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Cela ne sera rien !
W Si les docteurs Tant-Pis sont agaçants avecw ISur tarte-à-la-crème pessimiste, les docteurs

.flCant-Mieux ne laissent pas d'être dangereux à
Certaines heures. C'est ainsi que des esprits
..abusés par leur loyauté même se résignent mal
Jk considérer le bolchevistnc comme un fléau
.menaçant.

Cette épidémie ide démence sanglante, à
titeur sens, ne saurait attaquer que des corps
anémiés, se développer que dans des bouil¬
lons de culture favorables. Or, la France a

'prouvé sa vitalité physique et morale avec
jéclat pendant la guerre. Elle est trop saine
(pour offrir un terrain aux microbes pathogè-

i nés du bolchevisme.
V* Et puis, ajoutent ces émules de Candide, le
-bon sens de notre pays fera justice de ces cri-
tannelles foliés. Il est à l'épreuve d'une sur-
brise, d'une contamination, d'une défaillance.
Le clair génie de notre race répugne à ces
«ombres expériences de dictature à la fois bru¬
tale et mystique. Ce n'est pas les cris de : Vive
Sadoul 1 poussés par quelques farceurs ou
Quelques énergumènes dans les réunions pu¬
bliques qui couvriront la voix de la majorité
de la, nation, réclamant la liberté du travail
Œans l'ordre et la concorde. .

Nous en acceptons l'augure. Mais il ne faut
bas imiter le perroquet de la table criant :
•« Cela ne sera rien i » jusqu'au coup final. Le

iibolchevisme n'est déjà plus une menace pour
tes alliés, c'est une triste réalité, dont les ef¬
fets peuvent être signalés, analysés et même
dénombrés. Les dirigeants de la révolution in¬
ternationale se sont employés depuis la rati¬
fication du traité de paix à fomenter des dé-
(ordrea, à brouiller les cartes, à paralyser
l'activité publique.

:

Récemment, c'est un essai de grève géné¬
rale qui échoue en France; en Angleterre écla¬
te une grève de chemins de fer, dénoncée par
M. Lloyd George — qu'on n'accusera pas de(imLdité — comme une agitation de politiciens

vjanarchistes. Aux Etats-Unis, c'est une grèveWjde mineurs, dont les causes politiques sont
avouées. Il faudrait être bien naïf ou bien
(aveugle pour ne pas démêler à travers ces
mouvements la volonté directrice de nos en¬

trepreneurs de guerre civile. Au reste, ils ont
Jété pris la main dans le sac. On savait bien
ique la propagande allemande s'efforçait d'ag¬graver la crise de la vie chère. Mais on n'a¬
vait pas la preuve matérielle de ces. criminel-
lies menées. Nous la tenons aujourd'hui. Elle
Bons vient de la « Gazette de Lausanne » qui
publie l'ordre de combat n.. 4, ordre confiden¬

tiel, lancé de Moscou en août dernier par le
fameux Tchitcherine, l'homme de confiance de
Lenlne. Tchitçherine estime dans sa belle âme
que la révolution européenne ne sera possible
que le jour où les peuples connaîtront de gran¬
des souffrances :

« Alors l'état révolutionnaire sera tout natu¬
rellement engendré par la misère publique. Or,
il résulte de tous les renseignements que nous
possédons que l'hiver prochain verra une crise
de combustible et de chômage contre laquelle
les gouvernements bourgeois demeureront im¬
puissants... L'Angleterre et les Etats-Unis se¬
ront eux-mêmes tellement occupés par des
troubles sociaux qu'ils ne pourront pas s'inté¬
resser au sort des bourgeoisies occidentales.
L'hiver s'annonce donc avec de grandes, nous
pouvons même dire avec'de certaines chances
de succès.»
Est-ce clair, même aux yeux de ceux qui ne

voudraient pas voir. Il n'est pas moins clair
que la circulaire ayant été publiée en août, et
los crises d'Angleterre et d'Amérique s'étant
produites peu après, le mot d'ordre a été suivL
La pénurie du charbon n'est donc pas le résul¬
tat de causes naturelles ou économiques. Elle
a été voulue, imposée, organisée par l'Interna¬
tionale de l'anarchie, c'est-à-dire par l'Alle¬
magne.
Car personne ne s'abuse sur les auteurs

véritables de la dampagne infâme. Les
Allemands ont trop d'intérêt à saboter la
victoire des alliés pour ne pas inspirer
leurs fidèles amis et complices, les bolche-
vistes russes. S'il était besoin d'une preu¬ve à l'appui de cette assertion, le vieil ada¬
ge : <c Celui-là l'a fait qui en profite », il
suffirait de noter que les grèves de la Ruhr,
dont les charbons doivent alimenter en
principe la région rhénane que nous occu¬
pons et constituer "les livraisons prévues
par le traité de paix, sont ouvertement fa¬
vorisées par l'Allemagne.
Voilà les premiers méfaits du bolchevis¬

me. Il rêve d'étendre son « expérience ré¬
volutionnaire » à tous les domaines. Il se
vante dans nos réunions publiques de pré¬parer l'expropriation, le grand chambarde¬ment et l'anarchie à tous les étages de l'é¬difice social. Mais il trouvera devant luitous les bons citoyens, tous les patriotes,tous les corps et tous les cœurs françaispour « opposer à la sauvagerie un infran¬chissable rempart», coirime l'a dit M. Cle¬
menceau. Aux urnes contre le bolchevismeet l'anarchie, sus à l'ennemi !

LE SÉNAT AMERICAIN
ÉMET DES VOTES

DEFAVORABLES A LA FRANCE
Washington, 14 novembre. — Au cours dela discussion du traité de paix an Sénat améri¬

cain, une motion déclarant que les Etais-Unis
doivent aider la France pendant fine périodede cinq ans, a été repoussôe par 48 voix con¬
tre 31.
Après les tentatives infructueuses en vue d'a¬

mender les réserves formulées contre l'article
10 par la commission des relations étrangères,le Sénat a adopté ces réserves par 48 voix
contre 33. Le sénateur Lodge a présenté une pé¬tition demandant la clôture du débat sur le
traité intégralement. Cette proposition sera exa¬minée au cours de la séance de demain.

La Ligue des nations sans les Etats-Unis ?
Washington, 14 novembre. — Suivant le pré¬

sident Wilscn, la réserve à l'article 10 du traité
de paix que le Sénat a adopté par 46 voix con¬
tre 33 annule partiellement la Ligue des na¬
tions en ce qui concerne les Etats-Unis. (S. sp.
ctu « Chicago Tribune ».)
Cette réserve stipulait que les Etats-Unis

ne seraient pas soumis à toutes les obliga¬tions des autres nations et n'interviendraient
pas dans les différends d'ordre internatio¬
nal sans l'assentiment du Congrès.

Elections législatives ] Ce p BOUS ÉOie
DE LA GIRONDE

LISTE D'UNION RÉPUBLICAINE
CLÉMENCISTE

le traité de paix
Georges MANDEL,
chef de cahinet

de M. Clemenceau.

guerre,

(Pierre DUPUY, dép. s.,
comm. à la marine

v, marchande.
André BALLANDE,

Bégociant-armateur, membre de la Chambre
de commerce de Bordeaux,

député sortant.
Gabriel COMBROUZE,

Conseiller général, maire de Saint-Emilion,
député sortant.

Edouard EYMOND,
ylce-président du Conseil général,

maire de Lugon, député sort.
% Pierre DIGNAC,

conseiller général, maire de La '
thev. de la Légion d'honn., croix c

blessé de guerre.

Georges CALMES,
préfet honoraire, propriétaire-viticulteur,

officier de la Légion d'honneur.
Joseph CAPUS,

directeur de la Station de viticulture
de la Gironde.
Elisée FROUIN,

propriétaire-viticulteur, docteur en droit,
croix de guerre.

i Paul GLOTIN,
industriel, adjoint au maire de Bordeaux,

ancien combattant.
Henri LORIN,

professeur à la Faculté des lettres de Bor¬
deaux, ancien candidat dans la 3« circons¬
cription de Bordeaux, chevalier de la Lé-

, gion d'honneur.
Colonel PICOT,

jnutilé, commande de la Légion d'honneur,
croix de guerre.

^'intérêt commun des citadins
et des rnraux

L'établissement du scrutin de liste, subs¬
titué au scrutin d'arrondissement, dans les
élections législatives, a eu pour but de faire
prédominer les grands intérêts généraux
feur les petits intérêts locaux. Avec le nou¬
veau mode de votation, les villes et les cam¬

pagnes vont enfin avoir l'occasion de faire
pause commune pour la défense de leurs

^droits régionaux. A cet égard, la liste d'u-"nion républicaine clemenciste offre toutes
les garanties désirables, car elle contient
Une très heureuse proportion de techniciens
également compétents dans l'industrie, le
commerce et l'agriculture, ces trois grands
facteurs de la prospérité girondine.
La simple lecture des titres professionnels

des candicilats de la liste Pierre Dupuy,
Georges Mandel, est très caractéristique :
négociants armateurs, viticulteurs, proprié¬
taires, industriels, directeur de la viticultu¬
re .girondine, professeurs de Faculté, y voiJ
binent avec les mutilés et blessés de guerre.
Il importe donc, par-dessus tout, que cha-

nue électeur comprenne Ha nécessité de voter
pour la liste entière et donne-son adhésion

(►intégrale au programme politique, économi¬
que et social des professionnels et techni¬
ciens de l'union républicaine clemenciste.
Pour revenir sur le mécanisme du scrutin

fie liste, qui a d'ailleurs été expliqué avec
précision dans un précédent numéro de la
Petite Gironde, rappelons que voter pour
un candidat, sans voter en même temps
pour ses compagnons de liste, c'est voter une
fois pour lui et onze fois contre lui.
Agriculteurs, ne rayez pas le nom des ci¬

tadins; citadins, ne 'rayez pas le nom des
agriculteurs. Votez pour la liste entière.

Conseil suprême
Le problème russe

ça être soumis à une conférence
des ministres alliés

Londres, 13 novembre. — M. Lloyd Geor¬
ge annonce qu'il s'est proposé de réunir
a bref délai une conférence internationale
an' cours de laquelle les ministres alliés
et associés étudieront les divers problèmes
auxquels la Conférence de la paix n'a pas
apporté de solution jusqu'ici, pour une rai¬
son ou pour une autre. Parmi eux figurele problème russe.

Les candidats de la liste Cbaumet para¬phrasent gravement cette- calinotade que letraité aurait pu être meilleur... Ils se gar¬dent bien de dire comment. Allons aux tex¬tes, allons aux faits, établissons le comptede nos gains.
Le traité de Paix nous donne l'Alsace-Lor¬

raine. Nous occupons le bassin de la Sarre,qui nous reviendra en quinze ans si les po¬pulations se prononcent pour leur rattache¬
ment à la France, et il n'y a pas de douteà cet égard. Si on les consultait dès aujour¬d'hui, elles diraient qu'elles veulent être
françaises.
Nous occupons pour quinze ans la riva

gauche du Rhin, mais notre départ est
subordonné à l'exécution par les Allemands
des engagements qu'ils ont pris.
Quels sont ces engagements î
Paiement total des pensions, soit 6 à 8 mil¬

liards par an; réparations complètes des
dommages. Ces dommages seront évalués
par une commission dont ie président sera
Français. Il a d'ores et déjà, été choisi. Il
n'est pas exagéré de dire que ces domma¬
ges s'élèveront à 300 ou 400 milliards pour
la France seule.
Ou bien l'on nous verse nos 300 ou 400

milliards, ou bien nous restons sur le Rhin.
Nous occupons les provinces rhénanes, nous
y restons avec les Anglais et les Américains,
avec de faibles effectifs métropolitains, —
dont le chiffre a d'ailleurs déjà été fixé, et
qui permettront de réduire le service mili¬
taire, — des contingents coloniaux et des
troupes anglaises et américaines.

Ce même traité augmente notre produc¬
tion de charbon de terre de 17 millions de
tonnes. Il fait passer notre production en
fonte et en acier de 5 millions 200,000 ton¬
nes à 9 millions 409,000 tonnes. Il augmente
notre production de laine de 25 %; notro
production de coton, de 30 %. Avapt la guer¬
re, notre situation était inférieure à celle
de l'Allemagne et de l'Angleterre; mainte¬
nant, elle est supérieure à celle des deux
nations, D'importateurs, nous devenons ex¬
portateurs.
Le trqité nous donne des nitrates, des sels

d'ammoniaque, des azotes, un ensemble
d'engrais tel que demain, si nous travail¬
lons, il permettra de faire rapporter beau¬
coup plus à nos terres et d'industrialiser
notre agriculture. C'est pourquoi on a dit
avec juste raison que le traité vaudrait dans
la mesure de notre effort. C'est nous, le mo¬
teur d'énergie, qui déterminerons le cUiflre
du rendement.
Que ceux qui ont critiqué le traité sans le

connaître aient le courage de dire toute
leur pensée I Qu'ils osent l'exprimer devant
les électeurs, et leur confier qu'il eût suffi,
sans doute de prolonger les expériences du
ministère Painlevé-Chaumet-Malvy, avec M.
Caillaux comme véritable président du con¬seil ! Alors, nous n'aurions pas eu les deux
traités de Versailles, n'est-ce pas î
En efiet, mais dans ce cas-la, il n'était

plus besoin de six semaines de discussion,
car c'était l'entente avec l'Allemagne, et lesPrusêiens à Paris.
L'équivoque est .coupable sur un sujet quitouche à l'honneur et à la grandeur du

pays. Il ne fallait pas voter en bloc un traité
[u'on s'efforce ensuite de démolir en détail,
-hacun doit prendre ses responsabilités de¬
vant sa conscience et devant les électeurs.
En d'autres temps, M. Clemenceau a voté
— ils n'étaient pas nombreux au Sénat ceux
qui l'imitèrent — contre l'accord franco-alle¬
mand conclu sous le canon d'Agadir. Au¬jourd'hui, nous voyons ceux qui votent letraité essay'er de démontrer qu'ils n'au¬
raient pas dû le voter...
Le spectacle est édifiant. Mais la leçon

qu'il comporte sera comprise et infligée parles électeurs : eux, ils sauront choisir !

La Bulgarie va signer le traité
Paris, 13 novembre — La délégation bul¬

gare a fait parvenir ce soir, au secrétariat
de la Conférence de la paix, une note offi¬
cielle signée Sarofow, déclarant que la Bul¬
garie était disposée à signer le traité.
Il est très vraisemblable que l'on atten¬

dra l'arrivée de M. Stdnbouliski, prési¬dent du conseil, ponr prooéder à la signa¬ture du traité.
9—

M. ANTONESCO CHEZ M. CLEMENCEAU
Paris, 13 novembre. — M. Clemenceau a

reçu cette après-midi M. Antonesoo, minis¬
tre de Roumanie à Paris, qui était accompa¬
gné du général Coanda

LA QUESTION RUSSE
i la Chambre des communes
Une déclaration de M. Lloyd George
Londres, 13 novembre. — Répondant au¬

jourd'hui a plusieurs questions qui lui ont
été posées à la Chambre des communes au
sujet de la Russie, M. Lloyd George a dé¬
claré que la politique du gouvernement à
cet égard n'a subi aucun changement.
Quant aux prétendues ouvertures de paixfaites au gouvernement des Soviets, il con¬
vient de rapp 1er que les gouvernements
alliés ont refusé d'entamer des pourparlers
sur des propositions émanant de personnes
irresponsables, qui parlaient et agissaient
au nom du gouvernement d'un pays hos¬tile. a personne, à aucun moment, a dit M.Lloyd George, n'a avec mon consentement
ou à ma connaissance discuté avec les bol¬
cheviks les conditions sur lesquelles la paixpourrait se faire. »
Le premier ministre a déclaré ensuite

qu'il n'avait jamais approuvé la politiquevisant à traiter avec les bolcheviks.
Selon lui, ce n'est pas ainsi que la paixpeut se faire; la situation dans l'ouest de

la Sibérie est grave. Les bolcheviks avan¬
cent rapidement sur Oinsk, que l'amiralKoltchak n'a pas encore évacué, mais dontle sort sera décidé dans une bataille quisera, livrée d'ici à quelques jours.M. Lloyd George a parlé ensuite de l'as¬sistance apportée à la Russie sous toutesles formes,et dont la valeur dépasse 2 mil¬liards 500 millions de francs. Il a ajouté :

« La politique du gouvernement britan¬
nique consiste à développer le commercede la Russie du Sud le plus rapidement pos¬sible, dans l'intérêt non seulement de laRussie elle-même, mais du monde entier.

» Le gouvernement, a poursuivi M. LloydGeorge, sent profondément l'importance derétablir la paix en Russie, parce que la si¬tuation actuelle t-t pleine de menaces; laRussie détient d'énormes approvisionne¬ments en matières premières; or, tant quele désordre y continuera, les prix resterontélevés, et les hauts prix sont favorables anrégime de la propagande bolcheviste- »

L'orateur assure que plus la lutte se pro¬longera, plus les Allemands renforcerontleur mainmise sur la Russie; d'ailleurs ilestime qu'au simple point de vue humàni-
00F

casion qui lui paraissait offrir une chancede rétablir un gouvernement constitution¬nel en Russie. En terminant, M. LloydGeorge a annoncé qu'une conférence desministres des puissances alliées aura lieu
prochainement pour discuter les questionsqui, pour une raison ou une autre, n'ontpas été résolues à la Conférence de la paix.La question russe sera discutée à fond, maisen tout cas le gouvernement britanniquen'adoptera

_ aucune nouvelle ligne de con¬duite politique et n'entamera de négocia¬tions de paix sans consulter la Chambredes communes.

D'IMPORTANTES QDESTIONS
INTERNATIONALES

ONT ÉTÉ EXAMINÉES A LONDRES

Parts, 14 novembre. — La presse anglaisen'a pas manqué de souligner que la présen¬ce du ministre français des affairés étran¬
gères donnait au voyage du Président de laRépublique un caractère qui n'était plus ce¬lui d'une simple visite d'amitié, et elle afait remarquer que les différents discours
prononcé/S par m. Poincaré proclamaient l'op¬portunité pour les deux pays de resserrer
une alliance consacrée par la guerre. Lesquestions qui ont pu être étudiées à Londressont multiples. Cependant, les plus impor¬tantes sont celles de la situation créée parle débat du Sénat américain sur le traité de
paix, de la politique alliée en Russie, et de1 attitude de l'Entente envers la Turquie.

LA RATIFICATION DU TRAITE
En ce qui concerne la ratification du traité à

Washington, on estime qu'elle n'est finalement"

pas douteuse et que les deux partis adverses
se mettront d'accord' plutôt que de donner undémenti à l'œuvre des négociateurs américains.Quant aux réserves des républicains, ellesconstituent aux yeux des alliés une manifesta¬tion parlementaire de caractère intérieur. Sielles sont interprétatives, c'est-à-diro consti¬tuent des directives pour le gouvernement fédé¬ral dans l'application du traité, les alliés n'ont
pas à s'en préoccuper. Le texte signé, une foisratifié, engage les Etats-Unis, et les votes duSénat commentant ce traité n'ont pas de valeurhiterfiatlonale. Mais si — contre toute vraisem¬blance — le gouvernement américain demande
aux alliés d'enregistrer les a réserves » commedes conditions de sa ratification, il sera diffi¬cile à ceux-ci d'accepter cette procédure, alors
âu'ils auraient refusé au"x petites nations leroit de l'appliquer. Au surplus, cette éventua¬lité ne se produira peuteêtre pas.

LA POLITIQUE RUSSE
A l'égard de la Russie, la politique des alliésdemeure inchangée. Les gouvernements russes

qui mènent la lutte contre les bolcheviks sont
ravitaillés pour plusieurs mois tant en argentqu'en armements. Ni la France ni l'Angleterrene feront de nouveaux sacrifices. Mais aucunede ces deux puissances n'entamera cres démar¬
ches ou pourparlers de nature à fortifier lebolchevisme.

LE SORT DE LA TURQUIE
La question de Turquie a été envisagée.L'Angleterre et la France y agiront en com¬

mun. Leur politique demeure d'affranchir de ladomination turque les régions bon turques etde protéger efficacement les nationalistes qui,comme los Arméniens, sont réparties dans plu¬sieurs viiayets turcs, sans qu'on puisse pro¬prement parler d'un pays arménien. La ten¬dance actuelle est de maintenir le sunan pro¬bablement à Constantinople, en imposant au
gouvernement ottoman un contrôle efficace etsérieux, et de constituer, tant en Anatolie qu'enEurope, une Turquie viable, mais incapable denuire, à ses voisins ou à ses sujets chrétiens.Sur tous les problèmes qui ont été abordés,une heureuse unité de vues a été constatée en¬tre les deux gouvernements.

LE VOYAGE PRÉSIDENTIEL

LES ELECTIONS

g S'abstenir c'est trahir, g
xxxxxxxxxxxxxsxxxxxxxxxxxxx*

UNE REUNION TUMULTUEUSE

Paris, 13 novenmbre. — Au cours d'une réu¬
nion organisée par la troisième section du bloc
national républicain, et alors que Mi Evain,
président du Conseil municipal, venait de pren¬
dre la parole, une bande d'individus se préci¬
pita sur l'estrade et assaillit ceux qui s'y trou¬
vaient. M. Georges Boucheron, candidat répu¬
blicain socialiste, fut grièvement blessé à la
tête à coups de chaise. M. Rollet Marni, secré¬
taire de M. Maurice Spronk, eut un poignet
cassé. La police dut faire évacuer la salle où
avait lieu la réunion.
M. Boucheron est dans un état grave. Le

docteur qui le soigne réserve jusqu'à présent
son diagnostic. Les blessures de M. Rollet-Mar-
ni ont été radiographiées cette après-midi.
Les candidats de la liste de l'Entente répu¬

blicaine démocratique du troisième secteur ont
fait placarder ce soir une affiche de protesta¬tion contre cet attentat. Il semble résulter de
l'enquête à laquelle ils ont procédé que les
agresseurs n'appartenaient pas aux électeurs
inscrits dans le troisième secteur, mais sont
venus d'autres circonscriptions troubler une
réunion qui, jusqu'au moment où la bagarres'est produite, avait été tenue dans le calme
le plus complet.
DEUX CANDIDATS EXCLUS

DE LEUR SYNDICAT

Paris, 13 novembre. — Le Syndicat géné¬
ral des travailleurs du gaz a exclu deux
de ses membres, M. Lajarrige, député, et
M. Ruhl, secrétaire de la section des ou¬
vriers du gaz. Le motif de ces exclusions
ést qu'ils sont candidats sur une liste d'ad¬
versaires des socialistes.

UN DEPUTE SORTANT MALMENE
DAMS UREUNION

Chalon-sur-Saône, 13 novembre. — Une
réunion, donnée au théâtre de Chagny par
les candidats de ia concentration républi¬
caine, a été troublée par les extrémistes,
qui ont empêché les candidats de parler et
ont crié : « Vive les Soviets ! Vive la révo¬
lution russe ! » M. Maître, député sortant,
a été malmené, etM. Brunot, inspecteur gé-
a été malmené, et M. Brunot, inspecteur gé-auditeur, a été renversé par deux fois sur
le sol. M, Richard, sénateur, présent à la
réunion, a protesté contre ces agissements.

LES CANDIDATS SOCIALISTES
DE TOULOUSE

REPROUVENT LE BOLCHEVISME
Toulouse, 13 novembre. — M. Ellen Prévôt,socialiste unifié, député sortant de la Haute-

Garonne, répondant à une question posée parle journal «la Dépêche de Toulouse», déclare
en son nom et au nom des candidats socialis¬
tes, réprouver sans réserve les méthodes de
Lenine pour le présent et l'avenir.

Des P. T. T. répudient
les revendications bolchevistes

Parie, 14 novembre. — La Fédération des
Associations professionnelles des P. T. T.
de France et des colonies regrette, comme
les autres groupements de fonctionnaires,les lenteurs apportées à la réalisation du
relèvement général des traitements voté parles Luambres, mais elle déclare ne pouvoirs'associer aux ordres du jour contre l'In¬
tervention en Russie et la condamnation de
Sadoul..

DENIKINE
évacuerait Kiev

REVUE
DE LA PRESSE

Il y a douze noms
sur la liste

^ Vous voulez
mesurer le triomphe de vos idées.

Vous voulez
rm gouvernement d'ordre qui assure par . —

funion de tous les bons Français le relève- L-SS ŒOtlZe TtOÎYlStnent rapide de notre pays. 1

Vous ne voulez pas
Je désastre, l'anarchie et la guerre civile.

y Vous ne voulez pas
ja famine, la ruine, l'esclavage et l'assassi¬
nat qui sévissent aujourd'hui en Russie.

Votez tous, sans une abstention,
pour la liste entière d'union I Ces douze noms
républicaine clemenciste. portés en bloc sur votre liste,

®ar tous les unifiés, tous les bolchevistes l assureront le
îesont bloc sur leur liste à eux. triomphe de vos idées.

d'Union républicaine
clemenciste.

sont la garantie
d'un programme
de sagesse et
de protection contre
l'anarchie bolcheviste.

Ces douze noms
vous les mettrez sans en rayer un seul
dans l'urne électorale

Berlin, 14 novembre. — Le général Denikine
aurait ordonné l'évacuation immédiate de Kiev,
où la situation est devenue intenable. Les bol¬
cheviks entourent la ville de trois côtés et tou¬
tes les communications ferroviaires sont cou¬
pées.

Les troupes lettones
dans les faubourgs de Riga

Copenhague, 12 novembre. — Le commu¬
niqué du bureau de presse letton dit :

« Notre onensive a été couronnée d'us
succès complet. Les forces allemandes sont
en pleine retraite. Soutenues par le feu des
navires alliés et notre artillerie, nos trou¬
pes traversèrent Kilderlini le 10 novembre
et occupèrent Doubeeln en rejetant les Al¬
lemands après une résistance acharnée.
Dans la nuit du 10 au 11 novembre, la ré¬sistance de l'ennemi fut brisée sur tout le
front de 1 ga, les troupes lettones quoiquemal habillées et insuffisamment équipées,traversèrent la Dvina et, d'un élan irré¬
sistible, prirent tous les faubourgs sur larive gauche. De nombreux prisonniers et
un riche butin, entre autres une batterie
lourde, tombèrent dans nos mains.

» Tout le front letton est transporté surla rive gauche de la Dvina. La chaussée deMitau est prise par nous. Sous un feu
efficace, 'es forces allemandes tentent de
se retirer dans la direction de Mitau, pardes routes latérales.

» L . nouvelle de cette victoire annoncée
au son des clo "s des églises de Riga, sou¬lève un enthousiasme indescriptible dansla capitale et dans tout le pays. »

Progrès polonais
Varsovie, 14 novembre. — Les bolcheviks seretirent de la ligne Jittomir-Owpucz.

Attaques bolchevistes repoassées
par les Polonais

Varsovie, 13 novembre. — Sur le front bol¬cheviste, des détachements polonais ont re¬
poussé, avec grandes pertes pour l'ennemi,des attaques bolchevistes préparées depuisplusieurs jours le long de la Dwina, à l'estet à l'ouest de Polok.

Une otlensive bolcheviste
Helsingfors, 13 novembre. — Les bolche¬vistes attaquent sur tout le front au sud deYambourg.

La question du tunnel
sous la Manche

Londres, 14 novembre. — On publie un comp¬te rendu officiel de la conférence qui a eu lieu
entre M. Lloyd George et la délégation du tun¬
nel sous la Manche. D'après la délégation, lestechniciens militaires sont d'avis qu'il est pos¬
sible Q'e prendre toutes les précautions néces¬
saires pour empêcher que le tunnel ne devienne
une source de danger pour le pays.
Dans sa réponse à la délégation, le premier

ministre a dit que la conférence avait amené
certains ministres qui, autrefois, étaient contre
le projet, à modifier complètement leur opinionet à être maintenant absolument en faveur de

i son adoption. Après avoir passé en revue les
, avantages qui résulteraient de la construction
du tunnel, il a ajouté :

« Je suis un ferme adepte de la Société des
nations, mais ie voudrais bien me rendre
compte de son fonctionnement avant de m'en
reposer entièrement sur cet organisme et livrer
le sort de notre pays au hasard. »

En conséquence, M. Lloyd George a proposé
que le problème soit de nouveau étudié soi¬
gneusement par les autorités et services compé¬
tents. Si leur avis est favorable, le gouverne¬
ment est prêt à appuyer le proje».

EN ALLEMAGNE

Berlin manifeste ea 1 honneur
de Hindenburg

Berlin, 13 novembre. — L'arrivée du maré¬chal Hindenburg à Berlin a donné lieu, hiermatin, à une manifestation de la population.Le maréchal Ludendorff ©t de nombreux offi¬
ciers attendaient sur le quai. A sa descente de
wagon, le maréchal Hindenburg alla droit àLudendorff et embrassa son fidèle camarade
qu'il n'avait point revu depuis la conférencede Spa. Le maréchal serra également la mainà tous les assistants, puis inspecta la compa¬gnie d'honneur qui défila au pas de parade.Une foule nombreuse a fait au maréchal Hin¬
denburg une ovation enthousiaste.

Exclusion de l'armée allemande
des troupes restées daus la Baltique
Berlin, 19 novembre. — Le Bulletin offi¬

ciel de l'armée publie une ordonnance de.M. Noske déclarant que les formations res¬tées dans la Baltique doivent être considé¬rées comme « sorties du sein de l'arméeallemande. L'ordonnance prescrit que lesservices de> l'armée et les autorités ne doi¬vent, en aucun cas, donner suite aux or¬dres de ces troupes.

Mesures françaises énergiques
contre les grèves de la Sarre

Sarrebruck, 14 novembre. — Le généralfrançais Andiauer, administrateur militairedu territoire de la Sarre, a lancé une pro¬clamation à la population pour interdire
aux ouvriers de suspendre le travail. Encas de grève, un tribunal apéciàl sera insti¬tué à Sarrebruek; il sera muni de pouvoirsétendus.

LA DICTATURE DES EXTREMISTES
L'Homme Libre constate que nous sommes

toujours sous la dictature des extrémistes. Laprovince et Paris sont soumis à leur terreur.A Châlon-sur-Saône, à Bordeaux et dans lesdifférents quartiers de la capitaie, où les élec¬teurs sont convoqués, les troubles les plus vio¬lents mettent fin aux réunions. Et le refrainde : « Vive Sadoul 1 » entonné par nos Dolche-yiks, remplace celui de la « Carmagnole ! »
« Néanmoins, écrit notre confrère, l'inquié¬tude manifesté©, à cet égard par certains répu¬blicains d'opinion française, n'est pas légiti¬mée. Il est toujours facile d'intimider les foulespar des provocations audacieuses et servies partous les moyens — y compris les armes va¬riées qu© les bons pacifistes dissimulent sousleurs manteaux. Mais l'affolement ne serviraitque les desseins des perturbateurs. Qu'on se ledise bien : on veut saboter les élections. C'està un véritable attentat contre la liberté que sepréparent les bolcheviks aux idées courtes. Ildépend de l'écrasante majorité des bons répu¬blicains qu'ils n'y réussissent point. »

PAS D'ABSTENTIONS
Tout le monde a son bulletin de vote. Lesélecteurs auront leur revanche dimanche surles extrémistes, écrit M. Louis Latapie dans iaP.épublique Française :
«Est-ce que la République est déjà morte?Non I on ne ia tuera pas à coup de revolverparce qu'elle vit au cœur de chaque citoyenMais elle peut mourir de l'indifférence de ceuxqui la portent en eux. L'abstention, dimanche,en face des résolutions tous 'les jours plus évi¬dentes des ennemis de la République et de laFrance, serait une véritable trahison. »

LE MONUMENT DE LA POIHTE-DE-GRAVE
Le maître Bartholomé médite longuement, ditte Cri de Paris, l'œuvre qu'il élèvera à laPomte-de-Grave en souvenir de l'héroïsme quedéployèrent les Américains sur nos champs debataille :

« L'auteur du monument aux morts est ûgé;niais avant même que les années eussent char¬gé ses épaules, il était sage. Il dit avec mélan¬colie : « On n'a de confiance que dans les vieiî-
» lards et l'on ne fait point crédit aux jeunes» gens. On a tort dans les deux cas. » Aussiveut-il réparer l'erreur commune. Comme sa
renommée lui a valu la commande d'une tâche
immense, il fait appel pour l'exécuter à descollaborateurs que la gloire n'a pas encorecaressés de ses ailes d'or. Il tes a choisis parmiceux qui furent mobilisés. Citons MM. Lan-
dowski, Bouchard, Lamourdedieu, Marque Pi-mienta, qui perdit une de ses mains dans un
combat d'avions, mais qui, de celle qui lui
reste; sculpte comme un jeune dieu. Il tes a
réunis. Ensemble, ils discutent du noble sujetqui sera traité. Les détails n'en sont pas encore
précisés. La France ne sera point représentée :
seule la jeune Amérique sera célébrée par cette
troupe d'artistes français, dont plusieurs furent
des héros. Chacun des collaborateurs signera
sa part de travail. Ainsi en a décidé, dans son
désintéressement, te maître Bartholomé. L'en¬
semble de ce vaste ouvrage sera, souhaitons-le,
comparable, à l'admirable mausolée d'Halicar-
nasse, auquel travaillèrent les plus habiles ar¬
tistes grecs.

» Et dans plus de deux mille ans,, les ruines
de la Pointe-de-Grave feront rêver de notre
France les poètes venus d'Amérique en moins
d'une heure par la voie des airs. »

Glasgow, 13 novembre. — A son arrivée à
Glasgow, le Président qui était accompagnéde Mme Poincaré et de M. Cambon, a été
longuement acclamé par une foule énorme
qui s'était massée autour de la gare et surle parcours jusqu'au hall Saint-André.
A l'ihtérieur de la grande salle où la céré¬

monie devait avoir lieu, les étudiants atten¬
daient impatiemment l'arrivée de M. Poinca¬
ré et, lorsque le Président fit son entrée, un
tonnerre d'acclamations retentit. Les étu¬
diants entonnèrent ensuite la «Marseillaise».
Lorsque le silence fut rétabli, le doyen de 1a
Faculté de droit présenta M. Poincaré en ces
termes :

« J'ai l'honneur de vous présenter le distin¬
gué Président de la République française, ce
grand juriste de réputation européenne. Le
titre universitaire de docteur en droit que
nous lui conférons est bien mérité, et, en lui
décernant cette distinction, nous ne voulons
pas simplement signifier à la France et au
monde notre appui cordial et entier à l'al¬
liance franco-anglaise, bornée aux jours d'é¬
preuve ; nous désirons aussi donner un bo¬
rnage personnel d'admiration à celui qui a
porté bravement le lourd fardeau du pou¬
voir et de la responsabilité pendant la pé¬
riode mémorable de la guerre ».

Le doyen a rendu également hommage aux
hommes d'Etat qui ont, coopéré avec M. Poin¬
caré au gouvernement de la France, et il a.
ajouté :

« La nation française avait, résolu de sa¬
crifier pour la défense du droit et de la li¬
berté. Ses fils ont combattu avec intrépidité
dans la plus grande bataille que le mondevit jamais. Nous serons toujours fiers de
nous rapeler que l'empire britannique, sansoublier notre petite Ecosse, ont participé aux
difficultés de la grande lutte.
Le président du conseil des étudiants a

placé alors sur la tète du président, qui
avait déjà revêtu la robe écarlate, le cha¬
peau de velodrs de docteur et présenta aux
étudiants M. Poincaré élu docteur, priant le
vice-chancelier de le revêtir de la robe do
cette dignité.
M. Poincaré a signé sur le registre des

délibérations une formule latine par la¬
quelle il s'engage à remplir fidèlement sesfonctions. Dévêtu par le bedeau de la robe
et du chapeau de docteur, il a été revêtu,
par le vice-chancelier, de la toge de recteur
et a prononcé son discours rectoral à l'éloge
de l'Université de Glasgow.
Le président a dit combien il était sensi¬

ble à l'honneur qui lui avait été fait en lui
décernant une dignité qui, jamais encore,
n'avait été accord e à un étranger, et il a
voulu reporter tout cet honneur sur son
pays. M. Poincaré a évoqué le souvenir des
maîtres glorieux qui enseignèrent depuis le
quinzième siècle à l'Université de Glasgow,
tel le fameux George Buchanan, le poète,
l'historien, l'érudit, qui fut aussi profes¬
seur à Paris et à Bordeaux, qui fut un dés
« précepteurs domestiques » de notre Montai¬
gne et qui représenta ainsi, de son vivant,
avec une incomparable autorité, l'espritécossais en France et l'esprit français en
Ecosse ». Et il a rappelé que depuis des siè¬
cles l'Ecosse a été la sœur et l'amie de la
France, et que cette amitié s'est affirmée
avec une force nouvelle au cours de la guer¬
re mondiale, où les soldats écossais se sont
battus avec la môme bravoure que leurs an¬
ciens en Crimée, toujours aux côtés des
nôtres.
M. Poincaré a retracé les magnifiques ex¬ploits des régiments d'Ecosse sur notre

front et rendu un hommage chaleureux auplus grand fie leurs officiers, celui qui a
eommnadé en chef pendant là plus grandepartie de la guerre toutes les armèns de
l'empire, en Belgique et en France, le ma¬réchal sir Douglas Haig, « qui témoignad'autant de clairvoyance que d'énergie mo¬rale », et qui, aux heures tragiques et dé¬cisives de mars 1918, eut une si noble at¬
titude.
M. Poincaré n'a pas oublié le rôle déci¬sif que la flotle britannique a joué dans la

guerre ni la large contribution que l'Ecos¬
se et en particulier Glasgow ont fournie
soit au recrutement des équipages, soit ài
l'activité des chantiers d constructions.,

« Sur mer comme sur terre, a ajouté la
président de la République, la jeunesse
écossaise a défendu avec la jeunesse de
France At des pays alliés le droit et lâ li¬
berté. Ainsi, messieurs, vos ancêtre*
avaient devancé l'Entente cordiale et vous
vous avez travaillé à la fortifier pour l'éter¬
nité. Des épreuves qu'ils ont subies ensem¬
ble, comment nos deux pays ne sortiraient-

•-

"** jamais.
aru ponr

ils pas plus étroitement unis que jamais.
» A nous maintenant de tirer pai

leur bien commun de cette amitié rajeu¬
nie. Tâchons de nous ft-équenter de plus
en plus et de nous connaître de mieux en
mieux.

» Pour que la paix porte tous ses fruits»il faut que les nations qui ont enduré en¬
semble pendant de si longs mois les souf¬
frances de la guerre et qui ont appris surles champs de bataille à s'estimer et à s'ai¬
mer davantage, unispent désormais, dansl'intérêt de la civilisation et du progrès,toutes leurs puissances de travail et toutes
les ressources de leur génie. »
Lorsque M. Poincaré eut terminé son dis¬

cours, l'auditoire se leva et chanta la
« Marseillaise ».

DEJEUNER A L'UNIVERSITE
Le Président de la République se rendit

ensuite à l'Université où on lui annonça un
don de livres à la bibliothèque de Nancy,
détruite par ane bombe allemande. Le
président gagna de là le magnifique bute-hall le l'Université où environ quatre cents
invités se trouvaient réunis sous la prési¬
dence du vice-chancelier. M. Poincaré pritplace à la droite du vice-chancelier.
Après avoir porté un toast au roi d'An¬

gleterre, le vice-chancelier se tourna vers
M. Poincaré et dans une éloquente allocu¬
tion refit l'historique de la guerre, montra
comment la F- race et l'Angleterre se dres¬sèrent unies pour repousser l'assaut con¬
tre la civilisation. Il rappela l'amitié sécu¬
laire de 1a France et de l'Ecosse, soulignale rôle de la Franoe dans la grande lutteet évoqua cinq grands noms qui resteront
à jamais mémorables, celui de Verdun et
de ses s, ceux de Joffre, Foch, Clemen¬
ceau et, finalement, et non pas des moin¬
dres, celui de Poincaré.
M. Poincaré a pris ensuite la parole pourporter un toast à l'Université, dans lequelil a dit qu'après les maîtres illustres, lesétudiants comme toute la jeunesse britan¬nique ont magnifiquement servi la patriependant la guerre.

LE PRÉSIDENT PORTÉ EN TRIOMPHE
Glasgow, 13 novembre. — Au lunch qui

a eu lieu au hall Saint-André, le président
dut, comme tous les autres récipiendaires,
se prêter au désir des étudiants et se lais¬
ser porter en triomphe, ce que M. Poinca¬ré a accepté de fort tonne grâce.
M. POSNOAP-E CITOYEN DE GLASGOW;
A trois heures de l'après-midi, le prési¬dent s'est dirigé vers la Cité où il a été

reçu citoyen de Glasgow- La cérémonie a
eu lieu au milieu d'une brillante -assistan¬
ce. ans. la salle des banquet:-, le lord.
Prevot a remis à M. Poincaré un magnifi¬
que corfret d'argent où se trouvait renfermé
le certificat de citoyen. Il a prononcé en¬suite ;i discours de réception.
M. Poincaré a répondu en anglais et, aprèsavoir pris le thé en compagnie du lord Pré¬

vôt, il est retourné ,à Elithswood d'où, aprèsun dîner intime, il repartit par trahi direct ce
soir même pour Douvres.

Le retour de M. Poincaré
Paris, 14 novembre. — M. Poincaré, qui a

quitté Douvres à neuf heures, salué par une
salve d'artillerie, a débarqué à Calais à onze
heures trente. 11 est aussitôt reparti pour Paris
par un train spécial.

LA RÉNOVATION SOCIALE
A chacun selon ses œuvres et ses méritesDans ce régime de fraternité que doit êtreia République rénovée sortie de l'union detous les Français devant l'ennemi, la justicesociale doit régner sans conteste; la recher¬che du mièux - être pour tous ceux qui tra¬vaillent et contribuent à la prospérité natio¬nale dans l'ordre et la liberté doit être la

préoccupation de premier plan des hommes
chargés de diriger nos destinées.
Au point de vue social, la France n'a pasencore fait l'effort nécessaire.
Une répartition plus juste des. produitsnets de la collaboration du travail et du ca¬

pital, l'organisation de caisses permettant
aux ouvriers l'achat facile d'une maison
saine et agréable, l'étude des moyens pro¬
pres à compenser pour les pères de famillesnombreuses les charges qui impliquent pour
eux l'éducation de leurs enfants, la sécurité
mieux assurée pour les vieux jours des tra¬
vailleurs, voilà la première partie du pro¬
gramme social qu'il faut réaliser sans at¬
tendre.
Certes les môdalités de cette réalisation

peuvent être encore l'objet de discussions.
.Les principes n'en doivent pas moins être
considérés comme acquis, et c'est en les
prenant pour base que, dans son. discours
d© Strasbourg, M. Georg s Clemenceau a
convié tous les hommes de bonne foi à une
besogne féconde.
L'effort, nécessaire va être fait, mais il

resterait stérile si les fléaux sociaux do-nt
nous souffrons cruellement n'étaient pas
impitoyablement combattus.
La tuberculose, l'alcoolisme sont les en¬

nemis mortels de 1a race. Notre éminent
premier ministre les a dénoncés avec véhé¬
mence.
Plus de salubrité dans les ateliers, unsmeilleure surveillance des conditions sani¬

taires de tous les centres d'agglomération,l'organisation d'hôpitaux spéciaux pour lesmalades, de centres de repos pour les con¬
valescents, telles sont les premières mesu¬
res à pvendre contre la sinistre faucheusequi, sournoisement, enlève chaque annéeles existences prr centaines de mille.Ces mesures de surveillance, de protec¬tion, de guérison, combinées avec l'organi¬sation d'habit lions salubres à bon marchédoivent faire baisser le chiffre des victimesde la tuberculose.
Appuyées par une lutte énergique contrel'alcoolisme, elles doivent le réduire à zéroQuelles que soient les conséquence* fis¬cales que doive entraîner cette décision ilfaut, pour sauver l'avenir de la France ré¬duire aux seuls produits naturels du sol la:consommation des boissons alcooliques

à
nergie. |fait sombrer dans la folie les "intelligencesles plus claires, les cerveaux les plus solides,C'est un devoir national qu'ont à remplirles citoyens en envoyant au Parlement, la16 novembre des candidats conscients daces nécessités de l'heure. Les hommes quenous présentons à leurs suffrages, sur la listede PU. R. C., leur donnent à. ce point devue toutes garanties. Aux électeurs de fairaleur devoir.

A. WOS

La prorogation et la suspension
des baux des fermiers et métayers
Paris, 14 novembre. — L'«Officiel» public

ce matin un décret portant que les décrets rela¬
tifs à la prorogation et à la suspension des
baux des fermiers et dès métayers doiventprendre fin ou commencer à courir dans la pé¬
riode du 1er janvier 1920 au 31 décembre d'une
précédente prorogation ou suspension. Toute¬
fois ces dispositions ne pourront pas être invo¬
quées par les fermiers et métayers qui, avant 1e
1er septembre 1917, ont été mis à même, parsuite de libération, congé, sursis, détachementà la terre ou de toute autre cause, de repren¬dre personnellement sur place la direction de
leur exploitation. Les déclarations prévues partes articles 1 et 2 du décret du 19 septembre1914 doivent être faites soixante jours au moins
avant l'expiration du bail ou avant la date fixée
pour l'entrée en jouissance. Le juge de paix
pourra, en cas de circonstances reconnues parlui exceptionnelles, relever les fermiers et mé¬
tayers de la déchéance encourue. Le présentdécret est applicable à l'Algérie.

Nous avons le devoir d'adresser à tous
nos amis, à tous ceux dont le dévouement
voudra prendre une forme active, un ap¬
pel très pressant.
Nous croyons à la victoire de nos idées.

Nous croyons qu'elles rallieront la grande
majorité de nos cçncitoyeins et qu'elles
sortiront triomphantes des urnes le 16 no¬
vembre prochain.
Mais pour que cela soit, ce sont les ur¬

nes précisément qu'il vous faut surveiller
de près.
Nous ne voulons pas être volés.
Nous ne suspectons personne; mais les

leçons du passé nous obligent à prendre le
maximum de précautions.
Ce sont donc nos amis qui. assureront

notre victoire par leur vigilance.
En conséquence, nous leur demandons

instamment d'organiser les moyens utiles
pour la surveillance et le contrôle des ur¬
nes et des dépouillements. Nous leur de¬
mandons de se concerter afin d'organiser
une équipe dans chaque commune.
Cette équipe aura le devoir :
1° De ne jamais quitter les urnes;
2° De bien vérifier l'identité des votants

et les émargements;
3° De surveiller de près l'ouverture de

l'urne et toutes les opérations du dépouil¬
lement' et du pointage qui se feront com¬
me pour les élections municipales;
4° De faire inscrire au procès-verbal

toute incorrection ou illégalité qu'ils au.raient surprises.
Pour que tout se passe bien, noua

croyons donc qu'au moins six amis dé¬voués doivent être d'accord dams chaquqcommune, car il faut pouvoir se relayer,tout en restant au moins deux en perma¬nence.

D'autre part, nous rappelons a nos amis
qu il n'y aura pas (la loi l'interdisant) dedistributeurs de bulletins de vote.
Mais il y aura entre les mains du maire

une réserve de bulletins à la disposition età la portée de tous les électeurs.
D'ailleurs (ainsi que la loi le veut), cha¬que électeur aura reçu, par les soins duprésident du tribunal, une enveloppe quicontiendra notre profession de foi ainsi

que deux bulletins de vote.
On sait que le vote a lieu sous enveloppeifermée.

lin outre, permettez-nous de vous rappe¬ler qu'il y a un intérêt capital à voter pourla liste entière. Un seul nom rayé, c'est enréalité deux voies perdues. Tout panacha¬ge entraîne aussi des complications de cal¬cul et la dangereuse diminution dès
moyennes
Nos amis ne donneront pas à notre listeune confiance limitée, mais une confianceentière I

Electeurs, |
♦ portez !a liste entière |

a.4S4®4®A®4®$®S4®4@4S4®4®4®4®^
| Panacher sa liste c'est favoriser |

le bolchevisme.
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LA nu M D91Ml
Par Pierre SALES

TROISIEME PARTIE

VIII

Jeunes mufles
(Suite)

M. de Ligneroy demeura un assez long mo¬
ment silencieux; et, hochant te tête :
— Je fie sais pas... Je ne sais plus, Saint-

Gratien... Tu avais raison tout à l'heure:
fe sui-s comme 111116 girouette qui attend ia
.moinùre saute de vent... Il est évident, en
effet, que si ces ffeux femmes sont bien,
comme tout l'indiquait en leurs entretiens,
de ces charmantes créatures qui passent leur
existence dans les villes d'eaux, dans les
musées, dans les stations, qui forment un
monde si spécial, upe sorte de patrie au
milieu de toutes les patries... il y a toutes
probabilités, en effet, pour que nous les ren¬contrions ici... Elles n'étaient pas à San-
Herno, ni a Bordiglïera . je me serais ima¬
giné plutôt les rencontrer à Cannes, dans
l'aristocratique petite ville, qui conviendraitsi Eien 5 leur distinction... Le carnaval les
aura-t-il attirées ici 1... Ras la mère, évidem¬

ment ! Mais cette jeune fille si gaie, si vi¬vante !... An ! mon cher, la jeune fille danstout son êêîat, dans toute sa verdeur, danstoute sa sSve !
— Je croyais que c'était de la mère seule¬

ment que tu étais amoureux... pour l'ins¬tant ?
— Cela ne m'empêche pas d'avoir la plus furieuse envie de la revoir, elle aussi, cetteenfant dont chaque parole est restée gravéeen mon cerveau... Enfin, par moments, jem'imagine que je reconnaîtrais le toucherde sa main... Mais à quoi bon toujours rê¬ver... si c'est pour ne jamais aboutir à quel¬que chose de précis, de certain?... Tiens!tu as raison : si nous nous mettions des mas¬

ques, nous aussi, et si nous nous amusionsa chercher ?...
rr A,u milieu de cette cohue ?...M. de Ligneroy ne répondit pas et demeu¬ra encore un long moment, les yeux fixés àterre, 1 allure dépitée ; et son irritation avaitdû le reprendre, car il avait des frissons etde gros soupirs. Soudain, comme un homme?U1 ? wT ô teyait la tête, regardait versla cloison derrière laquelle éclatait tout àI heure tant de tapage.
— Ah çà I ils sont donc assagis 1 faisait-il.Ecoutant dun peu plus près, Saint-Gratiendit :

Je crois bien qu ils filent tout bonne¬ment. '

Il entr'ouvrit alors la porte du cabinetet, par la fente, put distinguer les jeunesgens qui se défilaient un à un, d'une façondiscrète, et qui eussent paru presque sagess'ils n'avaient, eu le chapeau en arrière lacanne sur l'épaule, et s'ils n'avaient mar¬ché sur la pointe des pieds. Comme ils ar¬rivaient à l'escalier, l'un d'eux entonna en

sourdine,
chœur :

et ses camarades reprirent en

ùuand on conspire,
Que, sans frayeur,
On peut se dire
Conspirateur...

Cependant, le dernier, avant de descen¬
dre, se retournait pour appeler :
— Eh bien 1 vous ne venez pas, vous au¬

tres ?
Du seuil du cabinet, Achille répondit :
— On vous rejoint tout de suite : préparezbien tout, comme je vous l'ai dit... Je prends

mes dernières dispositions avec Neuchâtel...
Et rendez-vous aux Ponchettes !... N'allez,
pas oublier surtout : le nœud de satin oran¬
ge au chapeau.
— Et le mot d'ordre ! « Ohé ! Ohé ! »
— « Ohé ! Ohé ! » répliquèrent Hilaire et

Achille.

Mais à peine 1a. bande avait-elle disparu
que M. de Ligneroy et Saint-Gratien perce¬
vaient ces paroles :
— Ecouté, mon petit Achille, si tu n'étais

pas absolument décidé, il serait temps enco¬
re... Quoique j'aie la cervelle brouillée, il me
vient une lueur de hon sens : je crois que
c'est tout bonnement idiot, l'aventure dans
laquelle tu nous embarques !
— Allons,'grommela Achille du ton le plus

désagréable : j'ai toujours remarqué que tu
avais le vin triste, animal !... Puisque je tedis que la petite sera ravie...
— La petite... 1a petite, murmura Hilaire,

qui s'était vite assombri, en effet : je l'ad¬
mets, oui... et ce n'est pas la première fois
qu'une petite demoiselle aura été prête à tou¬
tes les folies... Mais... la famille, le père !
— Serin I... c'est de tradition dans la fa¬

mille... J'ai pris dps informations, te dis-ie !

La mère était une petite rien du tout... ou¬vrière quelque part... ayant peut-être eu desaventures quand elle s'est mariée... En tout
cas, l'enfant était déjà née lors du mariagede la maman... Et puis, et puis... est-ce qu'ilss'en occupent seulement, le père et la mère ?Puisque je te dis que le père déjeune aujour¬d'hui même chez Welàon-Carret pour décro*cher une commande... Ils ne voient que celaces gens : vendre de 1a peinture ! Et si làmère avait pouf deux sous de dignité, est-cequ'elle admettrait que sa fille se rende auxconfetti avec sa farceuse de tante ?
— Tu es bien sûre que la mère ?...
— La maman est restée à Roquebrune,,0011 s prétexte que ces fêtes lui font du mal...Et la jeune fille... les deux jeunes filles...

cor, si le cœur t'en dit, je t'en réserve une
autre, mon cher...
En prononçant ces mots, il portait sesdoigts à ses lèvres et les faisait claquer duplus sonore baiser.
— Encore quelqu'une de ces gaillardesqui no demandent que les aventures !...

poursuivit-il en haussant les épaules. Quanta la tante... voyons ! la tante, mon vieux!...Est-ce que le seul fait d-e confier des jeunesfilles à une pareille bonne femme... qui aroulé tous les cafés-çoncexts ?...
~ Enfin, son fils a l'air d'un garçon trèssérieux...
— Le fils!... le fils l... le fils!... grommelaAchille : il ne songe, comme sa mère, qu'àse pousser par tous les moyens dans lemonde... Si tu avals vu avec quelle gen¬tillesse il m'a parlé, hier, quand je l'ai ren¬contré sur la promenade des Anglais !...Et sa maman!... la maman... Mais, pourêtre encore invitée au château de Range'ais,site ieemerait cent lois tes yeux et ferme¬

rait ceux de toute 1a famille... Allons, al¬
lons ! ne va pas m'assommer d'inutiles
conseils, au dernier moment, quand nos
masques, nos confetti sont prêts... que mon
auito est commandée... De quoi s'agit-il, en
somme ? D'enlever une petite demoiselle,pendant une heure ou deux, de lui faire
faire une jolie petite balade en auto... de
lui offrir un simple petit instant de repos
dans une... trattoria... où l'on videra quel¬
ques coupes d'asti en son honneur ! Et on
l'aura ramenée à son hôte) avant même
que la tante, qui la cherchera par tout le
parcours des confetti, y soit rentrée elle-
même 1 Morbleu ! il faut bien s'amuser un
peu et prouver que nous sommes te jeu¬
nesse pour de bon !...
— Après tout ! s'écria Hilaire.
Et, dans les deux minutés de silence qui

suivirent, Ligneroy et Saint-Gratien distin¬
guèrent le petit choc d'une bouteille sur les
verres, puis une bruyante aspiration : lesdeux jeunes gens vidaient une dernière
coupe de Champagne... î.Iais il demeurait,
quand même, so.it un reste de délicatesse,soit une simple appréhension chez Hilaire;
car, tandis qu'ils quittaient le cabinet, il
prononçait encore, en saisissant les poi¬
gnets de son ami :
— Si, du moins, ta avais une lettre

d'elle ?...
— N'a-t-elLe pas reçu te mienne?... hier

matin ! Et n'as-tu pas entendu, toi-même,tout à l'heure, le rapport de la servante,
par qui je lui avais fait remettre ces quel¬
ques mots :

« Je vous adore 1 Je trouverai moyen de
vous le dire, aujourd'hui, sans témoin !

» Achille RENAUDIER. »

— C'est cela qui est idiot aussi, que tu
aies pu laisser une trace !... Avec ton nom !

— Imbécile !... Est-ce que le billet n'a pas
été immédiatement subtilisé, pour m'être
rendu?... Tiens... le voici 1
En même temps qu'il allumait un cigare

avant de part' ', il mettait '3 feu au bout
de ce papier, dont il envoya triomphale¬ment les petites cendres dans les airs. Et
il reprenait :

— A-t-elle souri, oui ou non, en recevant
mon poulet? Et l'a-t-elle, oui ou non, ca¬ché dans son corsage, où elle doit bien sefigurer qu'il est encore ?... Mais je seraisun serin, un bien pauvre hère, môn bon,si je m'arrêtais en une si jolie aveoture îQue dirait de moi, alors, notre illustre ami,le séducteur des séducteurs, M. le marquisde Ligneroy ?...

IX

Masques et confetti

Mme Brassard... de Léoville était dans un
perpétuel enchantement.Elle se rendait bien compte que lorsque, aRangeais, on lui donnait ce nom de Léo-
vUle, on y mettait quelque complaisance,assez souvent soulignée d'ironie. Mais, surtoute la côte méditerranéenne, on pratiquel'extrême politesse qui vient de la cour d'I¬talie et qui consiste à prendre toujours
exactement les gens pour ce qu'ils désirentêtre. Et, dans Fe somptueux hôtel où elleétait descendue avec son fils, elle eût tout
aussi bien pu s'intituler comtesse ou mar¬
quise de Léoville... personne ne lui aurait
contesté son titre : tout de suite, même, les

, domestiques avaient 3Uimrimé ce nom de

Brassard, qui faisait longueur en avant du
véritable nom; et elle ne s'appelait plus que
madame de Léoville. Elle en avait profité
pour faire faire immédiatement des cartes,
à son fils où se trouvait simplement ceci :

Arthur B. de LEOVILLE

Et elle lui avait communiqué son dési®,
puisqu'ils étaient en train de voyager, de
pousser jusqu'à Rome, où elle irait se jeter
aux genoux du pape, avec un débordement
de piété, et aux genoux de tous les cardi¬
naux qu'on lui indiquerait comme utiles, et
à qui elle prodiguerait toutes les largesses,
pour que son fils s'ornât d'un titre... elle
voulait bien ne pas être ambitieuse... un
simple titre de baron... Arthur s'était d'à*bord contenté de rire, parce qu'il ne con¬
trariait jamais sa mère, parce qu'il ne la'voyait qu'à travers sa bonté, son dévoue¬ment; mais il se réservait, quand elle serait
un peu plus calme, de lui faire observerqu'une telle démarche, si elle devait jamaisêtre accomplie, ne pourrait l'être que par,son père, le seul qui fût vraiment proprié¬taire de ce nom. Car, s'il se faisait, s'A es¬sayait de se faire toujours des illusions sursa mère, il avait, au fond, un sentimentassez exact de oe qui 1a concernait et yavait puisé une gTande simplicité morale etextérieure.



Âu Conseil suprême
&& ROUMANIE FAIT DES CONCESSIONS

'

'fans, 13 novembre. — La séance du <ion-
Beil suprême venait d'être levée quand s'est
produit l'incident suivant : Le général Coanda
[et M. Antonesco, ministre de Roumanie, ont
kransmis au ministre des affaires étrangères
jiane communication leur annonçant qu'un té-'
Hfégramme de leur gouvernement, daté du 6
novembre, leur était parvenu mercredi.
Dans ce télégramme, le gouvernement rou-

faisait savoir qu'il était décidé à si-
intégralement le traité de Saint-Ger-
sans maintenir ses réserves sur l'ar-

cte" GO, qui prévoit le règlement par un
aité spécial de la question de la protec-

- des minorités. Le gouvernement rou-
i demande seulement, comme le con-
suprême le lui avait fait espérer, qu'on
jende sur l'application de l'article eu,
un esprit amical.

LA VIE SPORTIVE
Courses à Âuteuii

JEUDI 13 NOVEMBER
•

«MM»

!les résultats détaillés des épreuves
IDC AROSTE (steeple-chase, à vendre aux
chères), 3,000 fr.. 3,500 mètres. — 1er, Reask
lardln), à M. le baron Baeyens; 3e, Mlle-Iac.
line (Drayton), à M. le baron de Cholet; 3e,

(Parfrement), à M. R- Glaine.
, «on placés : Damblain (Lafabrie), L'Aima
[(Barr«, Ninio (Thibault), Gay-Oentre (G. Ber-
rteard), tombé.x Gagné de quatre longueurs; le troisième à
!,3Is longueurs.
PRIX VOILIER (steeple-chase handicap), 5,000

'{francs, 3.500 mètres. — 1er. Rikuit (W. Ilead),
"à M. Aobllle Fould ; De, Troupier (Parfrement),
t£i 11 le prince Muxat; 31, Astolphe (Ed. Haés)
A M. le baron L. Lacaze.
f Non placés: Napo (R. Head), Boran (Barré),
'tombé; Le-Priez (M. Vicart), tombé.
, Gagné d'une longueur et demie; le troisième
>|6 quatre longueurs.

PRIX DE VINCENNES
{haies, handioc-), 10,000 fr., 3,500 mètres
'OU Roi-Belge (Thibault), à M. Volterra.
0. Tartufe (Berteaux), à M. A. Bague-

;fiault de Pu-chasse.
! 3. Patrocle (Parfrement), au marquis de
(Villam ;or.
4. Odoaore (Salmon), à M. J. O'Keenan.
Non placés : Sammy-Sand (W. Head), Rigo-

Jbjert (J.-B. Lassus), La-Pluie (A.-V. Chapman),
IThistlo (Bourdalé), tombé.

Gagné d'une longueur et demie; le troisième
;ià une tête; le quatrième à une longueur et de¬
mie.
PRIX DE FONTAINEBLEAU (steeple-chase),

6,000 fr.. 3,100 mètres. — 1er, Dernière-Cartouche
«Ed. Haês), à Mlle Guillinot; 2e. Danseur-du-
tRoi (Thibault), à M. F. Grumetz; 3e, Babêohe-
III (Parfrement), à M. C. Ranucci.
Non placés : Gabée (Bourdalé), Minorque (R.

L,„e&d), La-Maisonnette (G. Mitchell), Baby-Girl
(J.-B. Lassus), tombée.
Gagné d'une longueur et demie; le troisième

A trois longueurs.
PRIX DOUBLON (haies), 5,000 fr„ 3,100 mè¬

tres. — 1er. Saint-Quentin (Legrand), à M. A.
ÎVeil Picard; 2e, Bassan (Parfrement), à M. C.
Ranucci; 3e, Quinaire (W. Head), à M. Ch. Bros-
eette.
Non placés : Frehel (Rovella), Le-Nebouzan

«Thibault), Contalmaison (A.-V. Chapman),
'Belgian (Lombard), Furlana-II (J.-B. Moreau),
Saint-Once (L. Morin).
Gagné de deux longueurs; le troisième à six

longueurs.

f

CHEVAUX I Pesage I Pel.
I 10 tr. | 5 fr.

Reask G
— P

Mile-Jacqueline p

111 50
53 »

112 50

66 50
30 »

53 »

Bikuit G
- P

Troupier P

30 »

18 50
17 50

13 50
7 50
8 »

"Boi-Belge G
- P

.Tartuie P
Patrocle P

187 50
38 »

22 »

15 50

102 50
20 50
19 50
7 50

Dernière-Cartouche t,... G
- p

Danseur-du-Roi p

30 »
18 50
15 50

17 »

8 50
7 50

Saint-Quentin G
- P

Bassan P'
Quinaire P

10 50
12 »
15 »

19 »

9 50
6 »

9 »
8 50

FOOTBALL RUGBY
LE MATCH PROBABLES - POSSIBLES

Les équipes
La commission centrale de rugby de PU. S.

R. S. A., qui gère provisoirement et ce jusqu'au
62 courant le sport du ballon ovale, a composé
de la façon suivante les équipes «Probables»
et «Possibles» qui disputeront, le 30 novem¬
bre, à Bayonne, ce premier match de sélection
de la saison :

« Probables »

'Arrière : Mazarico (S. A. Bordelais!.,
Trois-quarts : Jaurréguy et Crabos (R. C. F.)-

(Bordes, Cayrefourcq jae (Stadoceste Tarbais).
Demis : Struxiano (S. Toulousain), Fauthoux

«Biarritz Olympique).
Avants : Ire ligne, Mauco (C. A. Béglais),

Ebrard (S. A. Bordelais), Argelès (U. S. Perpi-
gnanaise) ; 2e ligne, Lubln (S. Toulousain). Cas-
sayet (Stadoceste Tarbais); 3e ligne, Sebedio
«A. S. Béziers). Thierry (R. C. F.), Guiohemerre
«U. S. Dacquoise).

« Possibles »

_ Arrière i Chilo (R. C. F.).
Trois-quarts : Pardo, Lasserre (A. Bayon-

thais), Rieu (S. B. U. C.), Dumoulin (C. A. Péri-
feourdin).
Demis : Lavaud (U. S. Bergeracoise), Parcel-

(Lier (C. A. Périgourdin).
Avants : Ire ligne, Forestier (S. C. U. F.),

ISaubion (A. Bayonnais), Artigou (Section Pa-
Toise); 2e ligne, Bissonnier (F. C. Lvon). Arti-
jguelongue (A. Bayonnais) : Se ligne, Boubée
«Biarritz), Eiluère (S. C. U. F.), F. Forgues (A.
(Bayonnais).

Remplaçants
'Arrière : Castex (Dax).
Trois-quarts centres : Senmartin (Biarritz),

jSellier (S- U. Agenais).
Trois-quarts ailes : Bapsères (Biarritz), Gay

[(S. B. U. C.). Franquenelle (Olympique).
Demis : (mêlée), Piteu (Pau), Lamouret (Biar-

(ritz) • (ouverture) Condom (Biarritz), Cassagne
Avants : Ire ligne, Nioolaï (Tarbes), Larronde

«S. C. U. F.), Mandegout (C. A. Béglais); 2e 11-
fene, Lamarche (Dax), Bayard (Toulouse) ; Cos-
jeol (A. S. Biterroise) ; 3e ligne, Galliay (Tarbes),
Bergerac (Biarritz), Coustaut (Perpignan), Be-
dère (Le Boucau) et Vaqué (Perpignan).
Comme on le voit, la C. C. a tapé un peu

(au hasard et ne s'est inspirée d'aucune direc¬
tive bien précise. Elle a oublié, involontaire¬
ment, nous voulons bien le croire, des hommes
toui méritaient pourtant la sélection, tels que
©utrey et Serre, de Perpignan; Cazeaux et
Pierrot, de Pau; Campet, de Bayonne; Hector
[Fargues, de Dax; Cambre, d'Oloron, etc.
Le prochain comité de sélection effectuera,

itspérons-le, de meilleure besogne.
G. B.

FOOTBALL ASSOCIATION
DEMANDE DE MATCH

Equipe deuxième du Sacré-Coeur demande
inatch sur terrain adverse pour dimanche
36 courant. Ecrire sans retard. A. Dupouy, rue
Fieffé, 28, Bordeaux.

«
BOXE

Londres, 14 novembre. — J. Basham, cham¬
pion de Grande-Bretagne, poids welter, a
triomphé, hier, de Matt Wells, en 20 rounds
Aux points.

CHRONIQUE MARITIME

COMPAGNIES
HAVRAISE - PENINSULAIRE. — Le vapeur

Meut « Vllle-du-Havre », venant du Havre,
Pauillac et Marseille, a touohé à Djibouti le
32 novembre, en route pour Madagascar et
(La Réunion (Saint-Denis).
SUD - ATLANTIQUE. — Le paquebot «Ga-

ironna », venant de la Plata et du Brésil, a
touché à Dakar le 12 novembre, en route pour
(Lisbonne et Bordeaux.
Ce navire peut être attendu dans notre port

(vers le 22 courant.

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster dimanche 15 novembre

(pour les destinations suivantes :
Alger, départ du paquebot « Duc-d'Aumale »,

de Marseille, le 18 novembre.
Bône et Philippevllle, départ de Marseille

Je 18 novembre.
Constantinople, Novorossisk et les pays de

la mer Noire, départ du paquebot «Saratov»,
<le Marseille, le 18 novembre
New-York et l'Amérique du Nord, départ

Bu paquebot « Mauretania », de Cherbourg,
le 18 novembre.
Saint-John (N.-B.) et le Canada, départ du

ipaquebot « Metagama », de Liverpool, le 19
novembre.

oie^WOHMJS &
Le vapeur SUZANNE-ET-MARIE

chargera pour

HAMBOURG
et LA TCHEGO-SLOVAQUIE

Départ le 25 novembre
S'adresser pour tous renseignements :

à mm. worms &
7, allées dé Chartres, 7, Bordeaux

ELECTIONS LÉGISLATIVES

WMDIDAT
sse2s

M. Paul Glotin
Né le 18 mai 1870. Associé de la maison

Marie-Brizarrl et Roger. Elu conseiller mu¬
nicipal de Bordeaux en mai 19i2. Nommé
adjoint au maire.
Mobilisé le 2 août 1914 comme lieutenant

au 139e territorial, bien que faisant partie
de la classe 1887, qui n'a pas été appelée
sous les drapeaux. En cette qualité â été
envoyé a/eo son régiment au Maroc, où son
bataillon, désigné pour la garde de Maara-

M. Henri Lorin
M. Henri Lorin est né à Bayonne le 2 juillet

1866. Après de fortes études, il entra à l'Ecole
normale supérieure (promotion 1886), et il fut
reçu successivement licencié ès-lettres, licencié
en droit, agrégé d'histoire et de géographie,
docteur os-lettres. Il professa au lycée de Pau
et de Tunis; puis fut nommé, en 1897, à la
Faculté des lettres de Bordeaux, qu'il n'a pas
quittée depuis; il y a occupé la "chaire de géo¬
graphie coloniale. Il a publié .plusieurs ouvrages

Colonel Picot
Ancien élève de l'Ecole de Saint-Cyr.ne s'est

Ac rrm.cnr'VtS nni/nix „ m<6tiov rnili-

jour» pense que l'officier devait être un
« éducateur » autant qu'un « instructeur ».
Mettant ses actes en concordance avec ses
conceptions, a fait de nombreuses conféren¬
ces sur des sujets strictement militaires, en
particulier sur la liaison de l'infanterie et
de l'artiHerie qu'il préconisait déjà ii y a plu®

kech, a dû s'enfoncer, "à 200 kilomètres,
dans le sud du pays.
Les rigueurs du climat ayant fortement

éprouvé et même très sérieusement menacé
sa santé, M. Glotin fut évacué et ramené
en France où il subit un long traitement.
Dès que ses forces le lui permirent, il se
consacra de nouveau, avec une activité
et un dévouement dont les preuves ne se
comptent plus, à l'administration de la ville
de Bordeaux,
A été désigné par M. le Maire et M. le

Préfet de la Gironde pour faire partie de
plusieurs des commissions départementales
à qui incombait la lourde mission d'assurer
le ravitaillement de la ville. A rendu, dans
ces diverses fonctions, les plus grands ser¬
vices à ses concitoyens.
Par une coïncidence qui n'est pas due au

liasaTd et qui fait le plus grand honneur
à la famidle de M. Paul Giqtin, le jour
même où ce dernier était mis en coitoé de
convalescence, son fils aîné s'engageait vo¬
lontairement pour prendre la place de son
père sous les drapeaux. Actuellement ensei¬
gne de vaisseau, il a fait toute la guerre à
Bord de patrouilleurs et s'est signalé par
des actions d'écîat.

Ce bel exemple a d'ailleurs été suivi, à
quelques mois d'intervalle, par les trois
autres fils de M. Paul Glotin. Quand sur¬
vint l'armistice, ils' se battaient tous les
quatre pour la France.
Trois d'entre eux ont mérité la croix de

guerre, et le second a conquis le grade de
lieutenant.
M. Paul Glotin ne pouvait donner plus

à son Pays.

relatifs à la colonisation, à la politique étran¬
gère, à l'économie politique. Cinq de ses livres
ont obtenu des prix de l'Académie des sciences
morales ou de l'Académie française.
M. Henri Lorin est collaborateur de grands

journaux ou revues de France et de l'étranger;
il a fait de nombreux et longs voyages dans
diverses colonies françaises, en Europe et dans
les deux Amériques. Il fut chargé, à plusieurs
reprises, appelé par des groupements locaux
ou des gouvernements, de donner des confé¬
rences en des capitales telles que Bruxelles,
Londres, Madrid, Prague, Rio-de-Janeiro, Bue-
nos-Ayres, Santiago-de-Chili. Il est de ceux qui
cherchaient dans 1 observation directe des hom¬
mes et des choses les éléments les plus pré¬
cieux de son enseignement.
Mobilisé volontaire pendant la guerre en qua¬

lité d'officier interprète de territoriale, il a
exercé à Paris les fonctions laborieuses et déli¬
cates de secrétaire général du bureau d'études
économiques, institué près la présidence du
conseil, en juillet 1915, pour préparer certains
des dossiers nécessaires aux négociations du
Congrès de la paix. Il a fait ainsi partie de com-
misions techniques interalliées, notamment de
celles qui ont eu à étudier les questions colonia¬
les et les grandes lignes internationales de
chemins de fer, telles que Bordeaux-Odessa.
Candidat aux élections législatives, en 1914,

dans la troisième circonscription de Bordeaux,
sur le progamme de l'Alliance républicaine dé¬
mocratique à laquelle il appartient,- il fut, après
une courte et vigoureuse campagne, battu par
M. Calixte Camelle. député sortant, ayant ral¬
lié 8,013 voix contre 8,553.
M. Henri Lorin est aujourd'hui l'une des

compétences les plus incontestables de la liste
d'Union républicaine clemenciste.

de douze ans. De plus, il a fait do nombreuses
conférences publiques; les Bordelais n'ont
pas oublié la dernière faite à l'Athénée au
printemps de 1914 sur : « le Patriotisme et
l'Histoire de France ».
La guerre éclate, le commandant Picot

part à la tête d'un bataillon de Girondins,
le 1er bataillon du 57e de Ltbouyne, qui se
bat sous ses ordres à Gharleroi, à Nouvron,
à Guise, à la Marne et se couvre enfin
de gloire en enlevant seul, le 13 septembre
1914, le village de Corbény à la baïonnette.
Pour ce fait d'armes, le commandant Picot
est nommé lieutenant-colonel et prend le
commandement d'un régiment du Sud-Ouest,
le 249e, où il retrouve avec des Basques, des
Béarnais et des Girondins.
L'Aisne, Verdun, la Somme sont les éta¬

pes qu'il parcourt ensuite jusqu'au jour où
un éclat d'obus, l'atteignant à la tête, lui
arrache un œil et le met hors de combat le
17 janvier 1917.
Le colonel Picot ne pouvant plus se

battre ne songe qu'à se consacrer à ses
frères de bataille, blessés, mutilés, malades
et à celles qui pleurent et qui souffrent, les
mères et les veuves.
A l'hôpital même, où il est resté plus d'un

an et passa sept fois sur le billard, il écri¬
vait ses articles empreints d'un esprit de
justice et de bonté que tous les lecteurs de
la " Petite Gironde » ont eu sous les yeux
et dans lesquels, avec une énergie qui forçait
l'attention des pouvoirs publics; il réclamait
que les victimes de la guerre fussent traitées
avec toute la gratitude que leur doit la na¬
tion.
Penser et agir et se laisser guider par son

cœur pour marcher vers la justice, .voilà le
programme du colonel Picot.

Elections municipales
M. le Préfet de la Gironde, conformément

à la loi du 18 octobre 1919, vient de prendre
un arrêté aux termes duquel les élections
pour le renouvellement intégral des Con¬
seils municipaux du département auront
lieu le dimanche 30 novembre courant. Le
scrutin ne durera qu'un jour. 11 sera ouvert
à 7 heures et, clos à 18 heures.
Nous publierons ultérieurement les autres

dispositions de cet arrêté.

Le mouvement corporatif
LE PERSONNEL DE L'ECLAIRAGE

Le syndicat de la Compagnie générale de
l'éclairage de Bordeaux nous communique
la note suivante ;

Lé personnel de la société Energie éleotrique
du Sud-Ouest (courant de TullièTe) réuni le
13 novembre 1919, à la Bourse du travail, prend
connaissance du compte rendu de la déléga¬
tion et de la lettre de la direction qui se re¬
fuse catégoriquement à donner satisfaction à
ses légitimes revendications.
Devant ce refus, les camarades décident le

vote de la grève en principe.
Mais, soucieux de l'intérêt général, décident

d'informer par lettre les pouvoirs publics
qu'une délégation du personnel composée de
cinq membres et accompagnée des représen¬
tants officiels de la régie municipale de Bor¬
deaux (gaz et électricité) se tient à la disposi¬
tion des pouvoirs constitués pour l'exposé des
revendications.
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Morte sur l'Intendancê

Une femme paraissant âgée d'une soixantaine
d'années passait jeudi cours de l'Intendance,
quand elle s'affaissa subitement. On la trans¬
porta aussitôt dans une pharmacie voisine, où,
malgré les soins qui lui furent prodigués, elle
succomba quelques instants plus tard.
Cette femme, dont l'identité n'a pu encore

être établie, est de petite taille, vêtue d'une
robe noire à volant et d'un manteau gris; elle
a, fixés à sa tailile, deux tabliers ; un noir,
l'autre à carreaux noirs et blancs.
Le corps a été déposé à la morgue.

"Victime de son imprudence
Jeudi après-midi, cours de l'Argonne, en vou¬

lant descendre d'un tramway en marche, Mme
Miguel, institutrice à Perpignan, est tombée et
a reçu une blessurq à la tête. L'imprudente a
été accompagnée par les soins de la police à
l'hôpital Saint-André.

Il a fait école !
Nous avons relaté ces jours-ci l'arrestation

du nommé Baille, accusé- par la police d'être
le fameux pickpocket qui opérait exclusivement
dans les tramways ou aux stations de ces véhi¬
cules.
Baille a fait école. Du moins il y a lieu de

le supposer, car ce tire-laine est sous les ver¬
rous, et l'on commet encore des vols sur les
plates-formes des tramways.
La dernière victime de ces filous spécialistes

est M. Maurice Weil, âgé de vingt-huit ans, de
passage à Bordeaux. Détail curieux : c'est place
Gambetta, à l'arrêt réglementaire du tram, que
M. Weil a été débarrassé de son portefeuille,
qui contenait la rondelette somme de 600 fr.
Le pickpocket capturé opérait, on le sait, au

même endroit. On conviendra que le voleur de
M. Weil fait preuve d'une singulière audace.
Il semble défier la police. Espérons que celle-ci
ne tardera pas à le mettre bientôt hors d'état
de nuire.
En attendant, les voyageurs devront sur¬

veiller attentivement leur portefeuille ^et leur
porte-monnaie !

Un chauffeur inhumain
Il renverse un passant et prend la fuite

M. Charles Gaspar, voyageur de commerce,
demeurant à Bruxelles, dé passage à Bordeaux,

du Chapeau-Rouge,
quand il fut renversé par une automobile. Le
traversait jeudi le cours
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Â l'Alhamhra
UNE REUNION SABOTÉE

Les socialo-bolcheviks de Bordeaux, nous
l'avons dit, ont élevé le désordre et la confu¬
sion à la hauteur d'une doctrine. C'est même,
répétons-le, ce qu'il y a de plus clair dans
leur politique. Ils ont décidé d'interdire par la
violence toutes les manifestations de la pensée
d'autrui, donnant ainsi à tous un exemple frap¬
pant de leur conception de la liberté et un
avant - goût édifiant de cette dictature proléta¬
rienne dont ils osent nous vanter les charmes.
Aujourd'hui, ils ferment la bouche à leurs con¬
tradicteurs; demain, si on leur permet, ils mu-
sèleront la presse et feront sombrer dans la
plus abjecte tyrannie toutes les conquêtes de
la Révolution française, dont ils oni l'audace
de se réclamer encore.
Mais, ce qu'il y a de plus pénible dans cette

période électorale, c'est la constatation que des
républicains, égarés par des inimitiés ou des
rancunes personnelles, font sciemment le jeu
de nos adversaires communs. Nous avons eu
mercredi soir, à l'Alhambra, le spectacie révol¬
tant d'une alliance effective entre les électeurs
de M. Chaumet et ceux de M. Marquet. Un an¬
cien ministre de la marine française s'est placé
du même côté de la barricade que Sadoul et
Trotsky ! Alors que nos amis, décidés à demeu¬
rer courtois envers le député de Bordeaux, lui
laissaient la parole aussi longtemps qu'il le dé¬
sirait, les socialo-bolcheviks, obéissant à un
mot d'ordre certain, faisaient pour lui trêve à
leur tapage. Nos orateurs, au contraire, avaient
toutes les peines du monde à jeter quelques
éléments de^phrases dans le vacarme assourdis¬
sant, bien que l'immense majorité des auditeurs
fut acquise à la cause que nous défendons.
Hâtons-nous d'ajouter d'ailleurs que ces der¬
niers, indignés d'aussi misérabbles procédés,
mirent à leur tour le citoyen Marquet dans l'im¬
possibilité de dérouler ses périodes déclama¬
toires. En sorte que cette réunion, par suite
d'une indigne coalition d'intérêts, fut telle que
ïe roi Pétaud lui - même en eût renié la confu¬
sion. Et voilà comment on permet au corps
électoral d'éclairer sa religion !...

❖

Il y a trois mille personnes dans la salle. Le
bureau est composé de M. Vaillano'et, conseil¬
ler municipal, assisté de MM. Ferré, Gage et
Berthaut,. Sur la scène ont pris place MM. Man¬
de!, Dupuy, Eymond, Calmés, Lorin, Ballande,
Glotin, Frouiri.
C'est M. Lorin qui prend le premier la parole.

Il déclare en commençant qu'il s'agit d'oppo¬
ser des idées à des dôes, et il exprime le vœu
que l'assistance permettra à tous les orateurs
de s'expliquer dans le calme qui convient à la
dignité de citoyens libres. Vain espoir; un
tumulte formidable est déchaîné, qui ne s'apai¬
sera que par instants au cours de cette longue
réunion.
L'orateur trouve cependant le moyen de se

faire entendre. Avec un courage et un sang-
froid qui ne se démentent pas, d'une voix nette,
en termes brefs qui portent sur toute l'assem¬
blée, il répond aux questions qui lui ont été
posées par plusieurs électeurs sur l'Allemagne
et la Russie. Il rappelle l'attitude de M. Cle¬
menceau, qui, en 1908, pour la première fois
depuis 1871, à propos des déserteurs de Casa¬
blanca, osa dire « non » à l'Allemagne. « Voilà
pourquoi, s'écrie-t-il, je suis clemencistê ! »
A ces mots, une immense acclamation s'é¬

lève; les trois quarts des assistants, debout,
agitent leurs chapeaux, applaudissent frénéti¬
quement, cependant que les sifflets de M. Chau¬
met se mêlent aux vociférations des bolcheviks.
Les mêmes manifestations se reproduisent
lorsque l'orateur, invité à parler de Sadoul, le
traité nettement de déserteur, puis lorsqu'il
termine sa vigoureuse péroraison par le cri :
« Sus au bolohevisme ! »

*
* *

Pour permettre sans doute à M. Marquet
et à M. Chaumet, retenus ailleurs jusqu'à mi¬
nuit, de venir à la réunion, un citoyen cons¬
cient et organisé, M. Gaye, avait reçu d'eux
la mission de s'emparer de la tribune et de la
garder le temps nécessaire. Il s'en est acquitté
d'ailleurs avec une ténacité à laquelle il faut
rendre hommage. Nous entendons alors — car
nos amis laissent parler leurs adversaires —
débiter pendant plus d'une heure totites les
incohérences ramassées dans les formules mal
digérées qui s'étalent dans les feuilles collec¬
tivistes, tous les sophismes qui caractérisent
les discours des militants bolcheviks, que le
malheureux répétait mot pour mot sans les
comprendre. Tissu d'inexactitudes, de contra¬
dictions, d'appels à la violence, que les éléments
sains de l'assistance ne peuvent entendre sans
protester. Le tumulte se déchaîne à nouveau;
les cris redoublent. Les bolcheviks vocifèrent,
les amis de M. Chaumet font chorus, et cette
innomable cacophonie se prolonge jusqu'au
moment où l'on annonce successivement l'ar¬
rivée dans la salle de M. Marquet, puis de M.
Chaumet.
A ce moment, M. Ballande a la parole. Il

profite d'un court répit pour défendre le traité
de paix, qu'un interrupteur attaquait. Il dé¬

montre que si les clauses économiques n'ont
pas été aussi favorables qu'on était en droit
de l'espérer, c'est par suite du retard apporté
à la ratification, retard imputable non pas au
gouvernement, mais à l'opposition parlemen¬
taire.
Et comme on lui reproche la nuance de ses

convictions politiques, il démontre que l'union
des républicains a déjà fait ses preuves en
bien des Assemblées municipales, notamment
à celle de Bordeaux, où toutes les opinions
sont représentées. N'est-ce pas là l'image de
cette concorde nationale, qui est à la base du
programmes clémenciste, et dans laquelle au¬
cun perfectionnement social n'est possible?
A propos d'une question d'un mutilé sur l'a¬

mendement Lefas (loi des pensions), M. Ey¬
mond se lève. Mais le tumulte est tel qu'il lui
est impossible de prendre la parole pour dire
que si la question a été résolue en faveur des
pensionnés, c'est grâce à l'intervention de la
commission dont il était président, grâce à
son action personnelle. Les témoignages de
gratitude qu'il reçut alors des Associations de
mutilés sont autant de preuves de l'intérêt
qu'il leur porte.

*
* *

Mais M. Mandel s'est levé. Aussitôt le vacar¬
me éclate de nouveau. Le fait est d'une évi¬
dence absolue : les socialo-bolcheviks et les
amis de M. Chaumet ne veulent pas le laisser
parler. C'est contre lui surtout qu'est dirigée
l'obstruction, comme c'est contre lui que sera
dirigé, à l'issue de la réunion, le lâche atten¬
tat que nous relatons d'autre part. Il est de¬
bout à l'avant-seène, méprisant les injures des
uns, souriant aux'acclamations des autres, te¬
nant tète à l'oragê avec une maîtrise de soi
qui imposent le respect et donnent à tous
I impression d'une volonté inébranlable. La
salle est aux trois-quarts debout; les mains
se tendent vers lui; sur l'air des « lampions, »,
dominant les hurlements des adversaires, plus
de 2,000 voix scandent une acclamation ;
« Vive Mandel 1 »

Il obtient un répit assez court pour deman¬
der à M. Chaumet d'expliquer son attitude vis-
à-vis de M. Clemenceau et du parti républi¬
cain. M. Chaumet cherche à se dérober. Mais
la salle lui crie : « La question ! la question !»
Alors, le député sortant s'engage dans une apo¬
logie personnelle, essaye avec peine de justifier
une œuvre parlementaire qui n'existe point.
II se défend d'avoir voulu entrer dans le mi¬
nistère Clemenceau.
Mais M. Mandel luii rappelle que le jour

où ce ministère s'est constitué, il l'a trouvé
sous la porte cochère de M. Clemenceau, ve¬
nant demander s'il ferait partie du cabinet.
M. Chaumet, suivant l'expression pittoresque
de M. Mandel, a « un portefeuille sur l'esto¬
mac »... Et voilà ce qui explique cette haine
contre le grand patriote, cause initiale de l'at¬
titude étrange du député de Bordeaux.
Entre la politique de M. Painlevé-Chaumet

et celle de M. Clemenceau, il faudra que les
électeurs se prononcent. Chaumet critique le
traité de paix? Sachons une chose : c'est que
si le ministère Painlevé, dont il faisait partie,
était resté deux mois de plus au pouvoir, ce
sont les Allemands qui nous auraient dicté
leurs conditions ! Et M. Chaumet n'aurait nas
à exercer son esprit critique sur une œuvre
dont le pire défaut est, à ses yeux, de n'y avoir
point collaboré.

*
* *

Le temps presse. Il est déjà deux heures du
matin, et le diapason du « chahut » va crois¬
sant. MM. Dupuy, Eymond, Calmés, Glotin,
Frouin ne peuvent prendre la parole, en rai¬
son du vacarme et de l'heure

> tardive. Le ci¬
toyen Marquet avoue son impuissance à domi¬
ner le tumulte que ses amis ont déchaîné. Le
désarroi est à son comble. Au milieu des hur¬
lements des uns, des protestations indignées
des autres, on entend des cris de : « Vive Sa¬
doul ! A bas l'armée ! Mort à Clemenceau I Vive
Clemenceau I Bravo Mandel ! Assassin 1 », et
d'autres encore... Des énergumènes envahis¬
sent la scène. Des chaises sont brisées dans la
salle, qui se vide peu à peu. Les orateurs se
retirent à leur tour. Et c'est dans la plus
affreuse confusion que se termine la soirée.
M. Mandel a gagné sa voiture, avec M. Lo¬

rin et trois autres personnes. On sait qu'un
coup de revolver tiré sur lui au moment où
elle démarrait l'a fort heureusement manqué.
Et voilà comment, de violences en violences,

à force de faire appel aux plus bas instincts
de la foule, on en arrive au meurtre, puis à
la guerre civile. Aujourd'hui, c'est le revol¬
ver; demain oe sera la màtreilleuse, si les
électeurs indignés hésitent, au jour du scru¬
tin, à signifier aux partis de l'émeute leur
volonté de paix sociale, de travail et de soli¬
darité nationale.

R. D.
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Ne panachez pas :
Chaque voix enlevée à un candidat

affaiblit sa liste et renforce au contrai¬
re la liste bolcheviste.

NE PANACHEZ PAS!

Homonymie
Quelques personnes ayant confondu la

personnalité de M. Antoine Cayrel, candi¬
dat socialiste, avec celle de M. Emile Cayrel,
avocat à la cour d'appel de Bordeaux et
membre du comité de patronage des habi¬
tations à bon marché et de la prévoyance
sociale de la Gironde, ce dernier nous prie
d'annoncer qu'il n'est pas candidat.

Association des propriétaires
de Bordeaux

Les memibres de l'Association des proprié¬
taires de la ville de Bordeaux, réunis en
assemblée générale au nombre de 2,000 en¬
viron. à l'Athénée municipal, le 13 novem¬
bre 1919, après avoir pris connaissance des
réponses des candidats à la députation au
programme qui leur a été communiqué, ont
voté à l'unanimité l'ordre du jour suivant ;

« Ils protestent énergiquement contre tou¬
tes aggravations qui seraient apportées à
la situation actuelle de la propriété bâtie;
déclarent être décidés à exiger, à l'avenir,
le respect de la propriété ainsi que la li¬
berté des contrats, principes inscrits dans
la Déclaration des droits de l'homme.

» Ils invitent tous les propriétaires à n'ac¬
corder leurs suffrages qu'aux candidats dont
le programme assure que satisfaction sera
donnée à leurs légitimes revendications.
» Le secrétaire gênerai,

» U. FAURE.
» Le président,

A. ROZIER. »

Les cartes électorales
On nous demanda de divers côtés si les

cartes d'électeur sont officiellement adres¬
sées au domicile des intéressés, ou si ces
derniers doivent aller les réclamer aux mai¬
ries. }
La carte d'électeur n'est pas prévue dans

les lois visant ies élect' ns. Pour faciliter
les opérations, les municipalités organisent
un service de cartes qu'elles font envoyer
aux électeurs inscrits d'office ou qui se sont
fait inscrire dans les délais prescrits. Dans
le cas où, régulièrement inscrits, ils n'ont
pas reçu oa ont perdu leur carte, ils peu¬
vent voter soit avec des pièces d'identité
soit plutôt avec deux témoins connus du
bureau. Ce sont là des cas exceptionnels.
Si, cependant, estimant avoir le droit de

voter, ils n'or t pas reçu cette carte, ils agi¬
ront sagement en allant voir à la mairie
si leur carte, par suite de changement de
domicile ou d'indications erronées, n'au¬
rait pas été retournée à cette mairie.
Prévoyant qu'à la suite de la période

troublée des hostilités, de nombreuses mo¬
difications auraient pu être apportées aux
listes électorales, et que des omissions —
notamment pour les démobilisés — auraient
pu se produire, une loi spéciale a, comme
on le sait, décidé qu'une période exception¬
nelle de révision des listes serait ouverte
du 4 au 19 octobre dernier. A cette occa¬

sion, nous avons, ainsi que nos confrères,
instamment et à plusieurs reprises, engagé
les électeurs à aller vérifier leur inscription
ou à se faire inscrire aux mairies. Ce con¬
seil n'a malheureusement pas été entendu
de tous car de multiples réclamations se
produisent en ce moment. On ne peut que
le regretter.
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L'Union des Intérêts économiques
et les élections

Paris, 12 novembre- — A la veille du scru¬
tin, l'Union des Intérêts économiques lance
un dernier appel. D'abord et avant tout, elle
estime qu'il faut voter contre les socialistes
unifiés ou alliés aux bolcheviks, qui préfè¬
rent à la France l'Internationale ou même
l'Allemagne, contre les violents qui prêchent
la lutte des classes, et ont pour idéal la dic¬
tature du prolétariat. Partout où Ton se
trouve en face des socialistes unifiés, l'Union
des Intérêts économiques supplie les bons ci¬
toyens désireux d'obtenir un heureux résul¬
tat de négliger leurs fantaisies, et d'oublier
leurs rancunes ; elle leur demande de ne pas
voter pour des listes ou des fractions de lis¬
tes « dissidentes » de droite ou de gauche,
n'ayant aucune chance de sucoès, et faisant
volontairement ou non le jeu des bolche¬
viks. Elle dénonce aussi d'une manière géné¬
rale le danger du panachage. Il faut que les
électeurs sachent bien qu'en effaçant sur
une liste le nom d'un candidat qui leur est
personnellement antipathique, ils nuisent à
tous les autres candidats de la même liste
qui leur sont sympathiques. Là où il n'y a
pas de péril révolutionnaire, TU. I. E. con¬
seille à ses amis de réserver leurs suffrages
à la liste dont les candidats offrent par leur
passé, leur valeur ou leurs engagements en
faveur du programme économique, le plus
de garanties pour l'avenir de la France.

chauffeur, au lieu de s'arrêter pour relever sa
victime, redoubla de vitesse et disparut en un
clin d'œil.
Par bonheur, M. Gaspar n'a pas été griève¬

ment atteint; il a reçu sur place les soins que
nécessitait son état.

IL propos de « flûtes »
Il ne s'agit pas d'instruments de musique.

Nous voulons parler de ces petits pains longs,
à la croûte dorée, qui font le régal des grands
et des petits.
Pour avoir trompé ses clients relativement

au poids de ces «flûtes», un boulanger de
notre ville a été l'objet d'un procès-verbal. Il
vendait 60 centimes les dits pains, dont le
poids variait entre 565 et 650 grammes, alors
qu'ils doivent peser au minimum 700 grammes !

Crôchss âe La Bastiâe
Distribution de Noël

La Crèche de La Bastide se proposant de
préparer la distribution traditionnelle de Noël
de vêtements chauds pour ses petits enfants,
fait demander à tous ses membres et à toutes
les personnes qui voudraient bien s'y inté¬
resser d'envoyer à la secrétaire générale, Mme
Marc Larrue, 31, rue Thiac, tous les objets uti¬
les pour cette distribution, qui aura lieu dans
le dispensaire franco-américain de ia Crèche,
71, rue Montméjean.

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Samedi, à 8 heures, première représentation
de « Mignon ». L'œuvre si justement populai¬
re d'Ambwise Thomas, bénéficiera d'une dis¬
tribution en tout point remarquable, avec
Mlle Marie TiaSicr (Phlline), Mme Gabrtelle
Perron (Mignon), M. P. StcHtn (W. Meister),
LasseïTe (Lothario). etè.
Au leï acte, danse bohémienne. Orchestre

dirigé par M. E. Petit.
Dimanohe, <\2 heures, deuxième représenta¬

tion d'« Hérodiade », avec ia même distribu¬
tion qu'à la première.
Diman-ohe soir, à 8 heures, quatrième repré¬

sentation du grand succès. « les Oontes d'Hbff-
mann ».

Location ouverte.

APOLLO
Dans un décor luxueux, uïïe trpupe qui réu¬

nit toutes les qualités pour une ihtefpflrèta-
tion remarquable, une opérette à grand spec¬tacle offrant de l'originalité, du rire et du
charme, voilà « Flup !... », et cm s'explique
que, l'ayant vue, on veuille la revoir. Les Ya-
magata paraissent an 2e acte dans leur sen¬
sationnel numéro. — Jeudi, 3e matinée de fa¬
milles : «Les Cloches de CornevilleLoca¬
tion ouverte.

BOUFFES
Du vendredi 14 au lundi 17, avec une mati¬

née dim.anc.he, le dernier grand succès pari¬sien : «Un Mariage à la Casbah». Au 2é acte,la plus grande beauté mondiale. Rata, la fillenuthentique de la belle Fathma. Le spectacle
commencera par une partie de ooncert avec
toute Va. troupe. — Jeudi 20, « le Roi des Pala-
çea», 1 œuvre nouvelle d'Henri Kastemaeckers,
interprétée par la' tournée Charles Bàrét.

TRIANON
TOUS, les soirs, dimanche Unique matinée,île Gigolo», vaudeville de faSvacOïs. avec

Mme Céeile Da-rclée, MM. R. Guise, Tavola,MiUous Wattel, etc. Mmes Clément, Musset,Disk-a, Darthel, etc. C'est un succès de fou rire.
— samedi 15, à 16 heures, récttal de piano,
avec M. Lazare Lévy. — Jeudi 20, à 16 heures,
Mlle Emma Boy-net, pianiste, dans les œuvres
classiques et modernes Location ouverte à
Trianon

SCALA
Avec la Revue: «Enfin, seuls!» l'enthou¬

siasmé du public suffirait à chauffer la salle
de la Scala, malts la direction y ajoute, par
suroroft, un excellent chauffage central. Ut-
cation sans frais.

ALHAMBRA
Tous les soirs, sur la scène,, «Dans les Vi¬

gnes », reFue en 5 tableaux, de R. valmy, ln-
ferDrétée par J. Valmy, W. Garrigue, RamoS,
Bu-squet, Reinâl, Verra, et Mmes A. Chabry,
Delener, Deroye.

ALCAZAR
Samedi 15 et dimanche 16 novembre, 4 la

Grâce de TMeu ». Vieux souvenfrs, vieux suc¬
cès. Malgré son grand âge, le dfâme est resté
jeune. H faut venir Voir « la Grâce dp Dieu »,
joué par toute la troupe de l'Alcazar.

CONCERT RELIGIEUX
Le Cercle orphéonique die Bordeaux célèbre

ra la fête de Sainte-Cécile le dimanche 23 no¬
vembre, à la cathédrale.

LA GIRONDINE
Dimanche 16 omirent, en matinée salle

Franklin, « Petite Peste », nièce eh trois 'actes,
avec le concours de Mmes Brévannes, Ninon
Farnèze. Gravière et les meilleurs amateurs
rie ln Société. Location au Pacha, 32, cours de
l'Intendance.

111 A

SAINT-PROÎET-CINEMA
Jusqu'à dimanche, «le Cœur et l'Argent»,

splendide comédie; «Une Sale 'Affaire», Vau¬
deville, etc. — Lundi, « Fémina ».

THEATRE GIRONDIN (chemin de Fessac)
Samedi : «J'Accuse» (fin). «Par Amour», 1er éps«.

4

ROYAL'S TEA
12, rue Franklin

Vendredi 14 novembre, soirée de gala
pour les débuts de Zlndell, l'émule du
fameux Harry Pilcer.
GRILL BOOM AVEC ORCHESTRE

SSMêjCTiLC&laS du 1% novembre
GRAN'D-THEATIUC. — A 8 h. : Hérodiade.
APOLLO. — 8 h. 30 : Flup !
TKIANON. — A 8 h. 30 : Le Gigolo.
SCALA. — A 8 h. 30: Enfin, seuls ! revue.
ALHAV1BUA. — A 8 h. 30: Dans les Vignes.
SKATING-PALACE—Patinage et bal à 8 h. 30.
ALHAMBRA-DANCING. — Vendredi 9 h. i:
grand bal de gala.

BATIR UN CHATEAU DE CARTES n'est qu'un
jeu d'équilibre. .Mais édifier une belle chevelure
de ville ou de soirée, en harmonie avec le char¬
me du visage, est un chef-d'œuvre d'attention
et de maêstria toujours réussi dahs les Salons
do Heauté COMŒDIA (Mon j. DAVER).Tél. 24-70.

" 1
ii

MESDAMES, avant da commander un
postiche, faites une visite chez Henry,
48, Ghapeau-Rouge. Téléphone 1,071.

"•nSéjjjfen»»

î Â C l-ï Â C» G» F Tou'; chas se iu- aviséa-of-i <L«ir&,riW»j.5u reconnaît la supério¬
rité des cartouches de chasse de la Société
Française des Munitions, et les marques G6-
volot, Etoile, Comète et S. F., si réputées,
restent pour eux la meilleure garantie
de succès.

Au Valais
TRIBUNAL CORRECTIONNEL

Présidence de M. FOURCAUD, vice-président
LE CAMBRIOLAGE DE bouliac

Pendant la nuit du 29 au 30 juin dernier,
un important cambriolage fut commis à
Bouliac, dans un grand entrepôt apparte¬
nant à une maison de transit : on y vola
pour plus de 30,000 francs de marchandi- \
ses.

L'enquête établit que parmi les auteurs
du méfait se trouvait un nommé Pierre
Dupuy, que la cour d'assis: - de la Gironde
avait condamné, pour vol qualifié, à cinq
ans de travaux forcés et à dix ans d'inter¬
diction de séjour. Après sa condamnation,
ce Pierre Dupuy ayant donné des signes
d'aliénation mentale, fut soumis à l'exa¬
men d'un expert qui reconnut qu'il ne
jouissait pas de la plénitude de ses facul¬
tés mentales. C'est pourquoi Dupuy avait
été grâcié puis interné à l'asile des aliénés
de Cadillac. Il ne tarda pas à s'évader de
cet établissement et recommença à com¬
mettre des vols, dont celai de Bouliac.
Jeudi, le tribunal correctionnel a con¬

damné, par défaut, Pierre Dupuy à huit
années d'emprisonnement et à dix ans d'in¬
terdiction do séjour.

L'AFFAIRE DE LA RUE CONDILLAC

Nous avons dit dans quelles conditions
une vraie bataille s'engagea, la semaine
dernière, rue Condillac, entre des agents et
des jeunes gens qu'il avait fallu expulser
d'un café. Les agents furent sérieusement
malmenés. Trois do leurs agresseurs, An¬
dré Ducas, 27 ans, monteur, rue du Mirait;
René Florenc, 24 ans, menuisier, rue Fon-
frède, et Louis Eustac, marbrier, rue des
Bouviers, ont été condamnés chacun à un
mois d'emprisonnement.

Communications
CHEMINS DE FER

CHEMINS DE FER DU MIDI. — La gare Bor-
deaux-Saint-Jean (petite vitesse) informe les
expéditeurs qu'elle acceptera, le vendredi 14
novembre 1919, les expéditions inscrites dans
le groupe III du n. 1 au n. 50, sauf les expédi¬
tions de fûts vides qui seront appelées en
temps voulu par la gare de Brienne.
CHEMINS DE FER DE L'ETAT (ancien Ouest)

— La gare Bordeaux-Saint-Jean (petite vitesse)
informe les expéditeurs qu'elle acceptera le
vendredi u novembre les expéditions inscri¬
tes : dans le groupe II, du n. 1 au n. 30; dans
le groupe III, du n. 1 au n. 30. Celles de ces
maTOhandises contenues dans des fûts (vins,
etc., etc.) à destination de l'Ouest-Etat seront
acceptées à Bordeaux-Brienne.
AMCSENS MILITAIRES
LES CAMARADES DE COMBAT (Amicale des

Poilus). — Réunion de la section de Bordeaux
à l'Athénée, vendredi 14 courant, à 20 h. 80.
Distribution des cartes de coopérative. Place¬
ment des cartes pour le concert du 30 novem¬
bre. Inscription des nouvelles adhésions.
ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION AMICALE DES ANCIENS

ELEVES DE L'ECOLE RUE PICARD. - L'Ami¬
cale des anciens élèves de l'école de la rue
Picard (actuellement rue Léonard-Lenoir) a,
dans son assemblée générale, voté: «Un ta¬
bleau d'honneur sera apposé à l'entrée do l'é¬
cole, aveo le nom de tous les anciens élèves
tués à l'ennemi. »

_ L'Amicale prie tous les parents qui ont su
un des leurs tué d'envoyer leurg nom et
adresse au président, M. Alooléa, rue Frëdéri»
Bastiat, 16.

Conserve
les

Dents

ETAT CIVIL
DEC71S du 13 novembre

Jean Mouly, 41 ans, impasse Naujac.
Mme Boyer, 57 ..ns, r. du Jardin-Public, 61.
Veuve Larfouilleau, 65 ans, rue La Boubée, 13.
Veuve Laborie, 70 ans, rue Nicot, I.
Veuve Sabatié, 71 ans, cité de Pauillac, 11.
Veuve Tourrès, 75 ans, cours de l'Argonne, 137.
Pierre Montaudry, 78 ans, rue Naujac, 216.
Veuve Cassy, 80 ans, rue de Soissons, 40.
Veuve Guibert, 82 ans, 40, rue Porte-de-la-
Monna'e.

Thérèsë Landler, 83 ans, c. de la Somme, 206.
Elodie Chabaneix, 91 ans, rue Relnete, 4.

OEUELimmédiat: robes
MANTEAUX, CHAPEAUX

A la DameBIanctie,109,coursVlctor-Hago.Téiêph. ion

CONVOI FUNÈBREM T 5SÏÏ1
fants, M. et Mm» F. Casamayor, Mm° veuve
Fo-urcade, les familles Millon, Maumey et Pou-
marède prient leurs amis et connaissances de
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo veuve PQUMARËDE,
leur sœur, belle-sœur, tante, nièce et cousine,
qui auront lieu le samedi 15 courant, en l'é¬
glise Saint-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

Faroisse à huit heures et demie, d'où le convoiunèbre partir? à neuf heures.

.PMWfH KÏSSâÈP'iïlS Mmo veuve F. Mar-rHJrSfcBSSÎS. tin, M. Fernand Mar¬
tin et leur famille ont la douleur de faire part
à leurs amis et connaissances de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per¬
sonne de

M. Félix MARTIN,
décédé à l'âge de 70 ans, à Toulenne,

leur époux, père, frère, oncle et cousin.
L'inhumation aura lieu à Bordeaux, cimetiè¬

re de la Chartreuse, le dimanche 16 courant,
à onze heures.
Réunion à la porte du cimetière, à dix heures

trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, <21, e-Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE Les familles : veuveTarrieu, Darracq,
Massteu. Rambeau, Gérard, Griolet, Cassagne,
veuve Caries, Lafond, Malmanche et Gorce
prient leurs amis et connaissances -de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve PELOUX,
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante
et cousine, qui auront lieu le dimanche 16 cou¬
rant, en l'église Saint-Delphln (Pont-de-Ia-
Maye), à une heure et demie.
On se réunira à la porte de l'église à 1 heure.

Pompas funèbr. génér. (service de Villenave)

v'-~ ■■■

a ftog îics HHoueemU
« iU0U89fUr ùra Rogg^
Entrepôt Général u_NANTES

CONVOI FUNÈBRE Hélèqe Batifoi, ' M.
et M™ Gustave Batifoi et leurs enfants, ainsi
que toute leur famille, ont la douleur de vous
faire part de là perte cruelle qu'ils .viennent
d'éprouver en la personne du

sergent Pierre BATIFOI,
du 7« colonial,

croix de guerre et deux citations,
leur fils, frère, beau-frère, oncle, décédé le 18
novembre de maladie contractée aux armées,
et vous prient d'assister à ses obsèques qui
auront lieu le 16 novembre, église St-Augustin.
On se réunira à la maison mortuaire, 4, che¬

min d'Arès, à trois heures un quart, d'où le
convoi partira à trois heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine.

CONVOI FUNÈBRE re^eDFu^
freix et leurs enfants, M. et J. Coudrin,
M. et Mm® Ch. Coudrin prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur d'assis¬
ter à la levée de corps de

M. Louis DUFREIX,
leur époux, frère, beau-frère, gendre, qui aura
lieu le samedi 15 courant, rue Saint-Charles, 2,
à une heure gin quart.
L'inhumation aura lieu à Ste-Foy-la-Grande.

Pompes funèb. génér., 1U, e. Alsace-Lorraine.

REËERûIEraTS ET iESSES
M. .Iules Chaumette, M. et M* Henri Chau-.

mette et leurs familles remercient sincèrement
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as¬
sister aux obsèques de

Mmo Jules CHAUMETTE -é
et les Informent que toutes les messes qui s«-
ront dites le samedi 15 courant dans 1 église.
Notre-Dame seront offertes pour le repos de
son âme. Messe de famille à neuf heures.

«b*-

rentes viagères
Assurances en Cas de Décès

ije fecénuk:
Cte Française d'Assurances sur la Vie. Entre¬
prise privée assujettie au contrôle de l'Etat. S<*
au siège social à Paris, r. Lafayette, 33, ou aux
agents généraux dans tous les arrondissements.1
A Bordeaux, MM. PhiUppon et Balaresque, 2, ej
Tournon; à Libouroe. M. Marès. 26, r. J.-Simon.

BOURSES DU COMMERCE
COURS DES CHANGES

BOURSE DE PARIS.—Le 13 novembre, cba».
ge sur : i
Londres, 38 66; Espagne. J84; Hollande, 8efc

Italie, 76 w, New»York, f4; Portugal, &
Suisse, 170; Suède, 217; Norvège, 211 U4; Wxêlles, 107.
BOURSES ETRANGERES. — Le 18 novem¬

bre, change sur : ., , „ ■
Madrid, 52; Barcelone, 52: Lisbonne, 7®;

Buenos-Ayres (or), 56 5/8; Rlo-de-Janeipo, rs
1/4; Valparaiso, 11 3/16.
BOURSE DE NEW-YORK. — Le 13npvwibre,

change sur Londfres, 4 08 COjntre 4 087»; dnanigte
sur Paris, 9 35 contre 9 40 la vaille.
BOURSE DE PuhO-DE;JANEIRO, — Le ty_M-

vjenxhre, ohiange sur I^n<rres, >6 t>/$8 ooï*rtete
16 1/4 t'a veftle.

re. — Dtepor

Recette <ioi '

'n. ICiSiî

N:«B. — Les
veille sont tad
ceux du jour. !
CAFES. — New-York, 18 novembre. — Dte©cv .

nible, 17 (17 1/4). v W
Rlo-de-Janelro, 13 novembre. — Recette -tm '

jour, 10,000 (12,000). — Change sur T "~-"'
voir les changes). — Standard
(11,776). — Stock, 424,000 (414,000).
Santos, 13 novembre. — Recette du jour, 26,000

(13,000). — Standard n. 7, 14,500 (14,500). —i
Stock, 1,848,000 (1,836/00).
Sao-P-aulo, 13 novembre. — Recette du jour,

25,000 (17,000).
Le Havre, 12 novembre. — Terme Clôture :

novembre, 234 25 (235 25) ; décembre, 234 ,

janvier, 231 (232) ; avril, 223 (222 50) ; juin, 216
(21? 75).
RESINEUX. — Londres, 13 novembre. — Té-

rébenthlné. — Disponible, 126 (126 1/4); novem»
bre-décembre, 126 3/4 (126 3/4); janvier-avnl,
128 3/4 (124 44). ^ ,
Résines: Américaine, 54 à 68; française Br*

43.6; F, 46; W„ 50.6; V, 55.
Savannah, 13 novembre. — Térébenthine. -»

153 à 157 % (155 U).
Résine K. W., 18.75 à 22.50 (19.20 : 2.75).

MARCHE GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
du 13 novembre 1919 ■

Bœufs. — Amenés, 74; vendus, 67; invendus,
7. Prix des 50 kilos (poids vif) : Ire qualité, de
175 à 185 fr.; 2e, de 155 à 175 fr.; Se, de 135 à
155 fr. Prix extrêmes: de 100 à 190 fr.
Vaches — Amenées et vendues, 9. Prix ex¬

trêmes (poids vif), de 80 à 150 fr.
Veaux. — Amenés et vendus, 43. Prix des 50-W

kilos (poids mort) : Ire qualité, de 460 à 470 fr.; r
2e, de 450 à 460 fr.; 3e, de 430 à 450. Prix extrê¬
mes : de 400 à 475 fr.
Moutons. — Amenés, 169; vendus, 119; inven¬

dus, 50. Prix des 50 kilos (poids mort) : de 420
à 440 fr.; 2e, de 400 à 420 fr.; 3e, de 390 à 400 fr.
Prix extrêmes : de 350 à 450 fr.

MARCHÉ DE PARIS-LA VSLLETTE
Paris-La Villette, 13 novembre

Bœufs.— Amenés. 2,154; invendus, 81. Ire qua¬
lité, 5 fr. 30: ,2e, 4 fr. 84; 3e, 4 fr. 24. Prix ex¬
trêmes : de 3 fr. 20 à 5 tr. 50.
Vaches. — Amenées, 1,186; invendues, 58; Ire

qualité, 5 fr. 30; 2e, 4 fr. 84; Se, 4 fr. 20. Prix ex¬
trêmes : de 3 fr. «0 à 5 fr. 50,
Taureaux. — Amenés: 172; invendus, 3. Ire ^

qualité, 4 fr. 50; 2e, 4 fr.20; Se, 3 fr. 80. Prix ex- T
trêmes : de 3 fr. 20 à 5 fr. 50.
Moutons. — Amenés et vendus. 11,917. Ire qua¬

lité, 10 fr.; 2e. 8 fr. 80; 3e, 8 fr. Prix extrêmes:
de 6 fr. à 10 fr. 50.
Porcs. — Amenés et vendus, 2,086. Ire quali-

BOUCHERIE RAOUL
71, COURS D'ALSACE, 71

Poitripe de bœuf le 1/2 kil. 1 fr. 9$
Anguille, veine, caprin 2 fr. 5o
Les meilleurs morceaux 3 fr. 50
Filet de veau et côtes 3 fr. 9g
RIEN QUE DES VIANDES FRANÇAISES

TABLISSEHEMTS 7HËI0T '
49, r. St0-Catherme — 18, r. Ravez

12, pl. des Gr.-Hommes — 229, e- de la Marne
59, cours Portai — 32, rue Judaïque
SAMEDI ET JOURS SUIVANTS,

VIANDES FRANÇAISES DE CHOIX
l/EAU etMOUTON

rfnjpam r s— ( Peitrine et Oou,.,,,,,,
iŒUI" Anguille 3' 50

( Cuisse et Filet 3' 50

OUVERTURES te CRÉDIT
Commandites, Avances sur toutes garanties
"

INTER-BÀNQUE "
4 2, rue Paerre-Joàgïâatzx.

BOSS-COLOb^îBES (Seine). - 15° ANNÉfc.

COUTELLERIE
ARGENT - NACRE » IVOIRE

ÉBÈNE ~ CORNE

SERVAN ~ ~3E5ÏS oia.ti.Gir-
CS-'îoizx-©.

DEMANDEZ LE

SBiii BIM
LE MEILLEUR DES GROGS

VALâDIE :î^clÎ."Ï
11, rue Jeaa-Jactmes-Bel au 1er, Bordeaux

CORBEILLES OE MARIAGES
Reproduction et transtormaiion de bijoux

anciens et modernes de tons styles
ACHAT DE DIAMANTS ET PIERRES PREGIEUSES

DÉPÔT SPÉCIAL
de

Montres
MESMABD

13-14, Place GamMa
tioiïrnoAUx

SOULAGEMENT CERTAIN
OE L'INDIGESTION

Prenez une demi-cuillerée à café de Ma¬
gnésie Bismurée dans un peu d'eau chaude,
immédiatement après le repas ou quand
vous éprouvez des douleurs. Les personnes
qui ont fait cet essai disent que le soulage¬
ment et le bien-être se manifestent presque
invariablement en cinq minutes. Si votre >estomac est, délabré ou fragile, vous devez
éyidemment vous surveiller dans votre ré¬
gime; mais s'il vous arrive de commettre
une imprudence et de faire un repas exces¬
sif, n'hésitez pas à recourir immédiatement
à la Magnésie Bismurée : c'est le moyen à
peu près certain de remédier à votre impru¬
dence. La Magnésie Bismurée se vend chez
tous les pharmaciens, en poudre ou en ta¬
blettes, et, étant donné que chaque paquet
renferme un contrat absolu de garantie do
satisfaction ou de remboursement, vous i a
risquez pas un centime en faisant cet e-sai,
et il y a toute chance que demain vous con¬
terez à vos amis dyspeptiques que, s'ils dé¬sirent retrouver la joie de vivre, ils doivçnJ L
prendre la m

MAGNÉSIE
BISMURÉE
(Marque déposée)

^eL'AUTO-l
I5a40°Io-«—1«L....

SUR TOUS LES CARBURATEURS
18 et 20, rue des ChêneB-LItgea, BORDEAUX

Damandaz MONTRES
--i BIJOUX et ORFÈVRERIE

aG.TRlBAi!BIAU FjV4 BESMIÇOR
Six 4"' Prix. 25 Uiiaillcs d'Or au Coneouri
j* i'nhtftrvatqirs franco tarif illustré.ê.Xfcjr

Le» Dtnsttur» { jjj ëûUSOiJiLHOU
a» Gérant. 6. Bouchon. — Imprimerie

IA IFEUïtDE bois de chauffage
IA VEnUilC chêne, hêtre, pin.
S'adresser à CROUïlL, au Mon-
ïteil, près Pessao (Gironde).
'/ACHET. propriété, jol. habit.)
'M électric., près gros bourg ou
,ville. GUYON, Langoiran (Gde).
'AQAPE demandé en locat.mlmUE centre préférence,
cr. Laity, Ag. Havàs, Bordx.

de
rouge, lie de

blanc et quart, suis acheteur.
MAX, 78, cours Balguerie, Bdx.

1ARRI0UES

AVANT LA HAUSSE
iCAI/nU blan° de mén., garan-
lOnVUN ti, postal 10 k., 25 fr.
Jïranco gare, contre rembour-
ipement. Ecrire H. OLIVIER,
papuolnes, Marseille (B.-du-R.).
jtlCIIIC DE FILATURE ET TIS-F" . * SAGE, en bon état do
iraarche, comprenant immeuble,ifonds de commerce et d'indus¬
trie et matériel, sise à CKEVE-jCŒUR-LE-GHAND (Oise).Conte-
pnance : 2 hectares 28 ares à ad¬
juger sur licitation. Etude Bre¬
ton, notaire à Crèvecœuir-le-
Grand (Oise), le vendredi 28 no-
ivembre 1919, à 15 heures. Mise
tfl prix : 1.350.000 fr. Marchandi¬
ses en sus. Consignation pour
«nchérir : 15.000 fr. S'adresser
jà M» PISIER, avoué à Clermont
.(Oise), et audit M» Bretbn, not»«
lECHEUlE. Affaire industrielle
très intéressante sur la côte
u Morbihan. On demande com-
'tjnditairo ou associé. S'adress.M» TEXIER, notaire à Vannes

GUANO LûGAl
de garage pour plusieurs au¬
tos-camions est demandé. Faire
offres, Burdigala, 5, rue Gouvion

IMPERMÉABLES
CIRËS AMERICAINS

— Parfait état, à tous prix
depuis cinq francs,

seront vendus les 16, 17
et jours suivants

l bis, QUAI SAI.NTE-CROiX

Piqueuses chaussons
demandées, 24, route St-Médard.

Sn demande ménage vigne¬rons trois ou quatre person¬
nes. bons gages, références exi¬
gées. S'adr. comte de Bouard,
château Mazerat, StrEmilion.

Entrepreneur de bois à cou.per et scier et terrassements.
Antoine MALO, chez Depouch,
aux Artigues. par Cenon (Gde).

MANEUVRES STS
vistes et laveurs demandés. Sa¬
laire 2 fr. 35 à 2 fr. 65 l'heure.
S'adresser en personne à LA
CORNUBIA, quai de Braz'za,
— BORDEAUX-BASTIDE —

TB* M ©FORMATEURS. tou-
HnrlSïW tes puissances, tou¬
tes tensions. Livraison rapide.
— CONSTRUCTIONS ELECTRI¬
QUES, 171, r. d'Arès, Bordeaux.

OFFICE des INVENTEURS
obtention brevets France, étran-
gêf- 35, r. de Vincennes, Bordx.

EllUICTt Usine Grammont.
rUffllOIC Pauillac, embau¬
cherait bon fumiste industriel.

Situation stable.
~DE~MENAGE, postl
10 kil., 23 fr. HU1UE

— » . » » TABLE l" Ch., 6170
le lit.,post. de 5 et 10 Ut. f°° gare
c. remb. FLOTTE aîné. Huilerie,
Savonna, 5, SALON (B.-du-Rh.).
ros stock bouteilles bordelal-

«i ses F» choix disponibles. Ex¬
péditions rapides par wagon. —
Ecrire MONTAUDON, Epernay.

J'ACHETE TOUT : bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, eto.
Gatlneau, 11, cours d'Albret, Bx.
Location de machines à écrire

|Jjjachinc3 à écrire « ROYAL-»"" neuves. 24, rue Rohan, Bdx.

à écrire REPARATIONS
TYPEWRITER6' SUPPLY C"

17, pl. du Parlement. Téi. 44.62
d'art à vendre. TU-

T OR, Ag. Havas, Bordx»

OH DEHÏAN 0E vrterb0mare-
quinier (pour maroquinerie de
iuxe), viile du centre. S'adres¬
ser Hôtel Français, rue du Tem¬
ple, BORDEAUX, de l h à 2 h ,

du mercredi 12 au vendredi 14 c®

Ouvrier débiteur caisses
au ruban ridé, 89. r. Dubourdieu.

A vestiaires, meubles,
HWîiflll bibelots,débarras,etc.
Ec. Fauché, 17, r. Courpon, Bdx.

J' h PU ÈTC meubles, laines,rvUnC I K plumes ou débar¬
ras, eto. — Ecrire : E. MAZET,
75, r. J.-Carayon-Latour, 7», Bdx.

ACHETE CHER VIEUX
_

DENTIERS même BRISES
BEAU, 81, rue Esçrit-des-Lois,
Bordx. Traite aussi par poste.

SITUATION ASSUREE
en apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
Cil 1NTEK-OFFICE
i3£ ail. de lourny (iw étage)

Téléphone 9-61
975 emplois procurés cette année

J'ACHETE TOUT
Mobiliers, vestiaires, etc. MAS¬
SEZ, 26, rue de Roquelaure, Bx.

REPRÉSENTANTS
sérieux sont demà^8 p. importa
maison d'huiles et de savons.
Comm. tr. avant. Ec. BERGE-
RON Frères, SALON (Provence).

MAISON importante de Cognacdemande un ou une sténo¬
dactylo anglais, français et es¬
pagnol. Ec. King 37, bureau du j'

AlSCUnoe TuyauxLavrilde«fcnDnll 60 - 70 et 100m/m
pompes oentrifuges 220-200-150 et
60 m/m et murales; sonnette à va¬
peur, mouton de 600 kilos, rails,
wagonnets à voie de 0^50, cha¬
riots,outillage de forge,machine
à percer, réservoirs, 2fùtsvalvo-
llne, câble métall. de 25 m/m, talc
et matériel divers. S'adr. à M.
MARLAUD, à Thenao (Ch.-Inf.).

BEURRES ET FROMAGES
Groa — xtomi.G-roS

CMAITBY 37' rue 37• -l.VjB.i-m J[ (près Capucins), Bordeaux
GRDYBRB extra, î> fr. eo le kilo

iqî kto-vsïlvîijbr.eî

OUVERTURE DE LA GRANDE BOUCHERIE POPULAIRE
13, 371A© Elio-CÏ-xixtz-fvo, XQ
FRANCIS «Ss O

| VIANDES FRANÇAISES de I« CHOIX
Prix sensationnels.

BOUCHERIE O. BRUNET
7, rvio •y

Maison Séilant tonte concurrence. — Rien pe fles Viandes françaises fie 1er choix
Samedi et Dimanche. Grande Vente-Réclame

( Bifteck, Cuisse, Ouverture, Pointe à l'os... 3' 25
DfEIIC ) Filet, Entrecôtes Si S5
DULUl... I Anguille. Caprin, Veine, Aiguillette 2'50

( Cou et Poitrine l'SO
MnHTnM ! Gigot et Côtelettes 3'SOSflUU I UN ' Ragoût et Epaule G'T/5
UC&SI f Filet, Culotte et 4'
V C.AU . • • Charnu, Poitrine et Tendrons 31

Superbes Rôtis préparés Bœuf et Veau, 3 fr.

=- instTtut serotherapIque =
BORDEAUX, 25, rue WITAL-GARLES
T. i. jours, jusqu'à 6 h., et jusqu'à 7 h. lundi, jeudi et samedi
Brochures et rensoigiiensarsls sur demande

' SO

606
S ES fft F © Enquêtes en tous pays. Ag. OE VERTUSVtr Sré is ïn I" Ex-Fonctionnaire de la Sûreté et Docteur en Droit. D'.I || V u b u (Consultations gratuites). Bureaux : 24, r. Rohan, Bdx

TRANSPORTS tatoionTour:
LOUSE semaine proche prendri
10 t» fret. S'er 2, pavé-Chartrons

eUISINIERE, JEUNE VALETCHAMBRE, dés. se placer en¬
semble ou séparément. M™ Bê-
chade, pt8 reste» Palais-Galhen.

GINÉMA
Appareils Powers complets à
vendre. Droits acquittés. S'adr.
tous les jours, 11 bis, rue Hus-
tin, Bordeaux, 11 bis, de 9 heu¬
res à 5 heures. Prix avantageux.
RfllElCi! J'achète tous les ti-
BlUtinoE très non cotés. Ren-
seignente» spéculatifs. Prêts. Ec.
BOUDBT, 37, r. Taitbout, Paris.

BAME seule d<à> à 1»» 3 pièc. vid.d. mais, conven., préf. q. St-
Seurin. S'ad.Venet,176,r.JudaIque
nnuifAI routier de Paris pour
uullï v! Tours, La Roohelle,
Bordeaux recherche fret en
chaudières, machines-outils, etc.,
bloos indivisibles jusqu'à douze
tonnes, et toutes marchandises
en sacs. L.-K. Martin, 15, rue de
Fontenay, Vincennes. Télégra¬
phier nature et Heu duchargem».

CAMION 5 TONNES
demandé. 97, chemin de Pessac.
O A lift M de ménage, 30 fr. pos-îmVUra tai 10 kilos brut, 72 %
42 fr. posta] 10 kil. brut. HUILE
de table, 62 fr. postal 10 litres
fr®» gare contre remboursé La
Maison accepte des représente».
Louis REÏNË, SALON (B.-<J.-R.)

PAIEMENT IMMÉDIAT
et à domioile
de tous les t&j? ias «c»
de ia défense nationale

DÉMOBILISÉS possesseurs
portez oa envoyez

par posta vos Bons as ni [y »
a la Banque JULES IliULii'IA

2, cours Intendance, Bordx
LIVRAISON IMMEDIATE

0blisat. « h ville de paris 1919
Tirage : 29 Novembre prochain

Gros lot : Un Million
mufti-mece cw»»». 78, cours
KlnuLUoCiD Balguerie, Bx.

Jinr CE I" châtaignes, pom-UrrlîlEmes de table et pom¬
mes à cidre en gros. Demandez
prix franco bord dans ce port
à José Arrieta, PASAJES.

MARIAGE
Célibataire 40 ans, espérance

100,000 fr., aucun défaut, désire
union avec veuve ou demoiselle
dispos» 40,000 fr. pour bon ctorn-
merce. Ec. Masor, A g. Havas, B»
jouteuse de pain dem44»,
sach.. cond". 94. r. Mouneyra.

FEMME DE SERVICE
demandée. 88, rue Ste-Catherlne

Maison expoutatkÎIn, 7, r.demande débutant
nabite Bordx et prés, p. parents,

A3usteub connaissant électri-oité demandé. Ecrire aveo ré-
rerenoes: Beli%, Ag. Havas, BjÈ,.

ROUGE VIN EXTRA. BLANC
I40f VINICOLE NOUVELLE I65f
L'b" nn 27, rue Peyronnel L'b°nn

, TRANSPORTS AUTO2t. disponible pour Langon - La
Reole, Marmande et Miramont
' 2 déP- P- sernai-
ne. BAYZÉ, 8, r, de Kater, Bdx.
AU >1 grande glace, 1 lava-
ri h • 1 bo, meubles divers.
S adresser, 1. rue Mercière, Bx.

SYFH3LÎS
[Guérison contrôlée).

Clinique WASSERMANN
285 ™ Vital-Caries,Bj
ECOULEMENTS

retrecissements Traitement en 1 séance

pCDni! )eu(fi bracelet or, sou-8 8n,4l5jy venir de famille, par¬
cours Argonne, Pasteur, Pey-
Berland, Gouvion, de Grassi.
Rapporter : journal « La Liberté
du Sud-Ouest». Réoompense.

Al flillCB quartier St-Pierre,LUmÈS» local pouk
GARAGE. Libre immédiatem'.
Bernard, 10, place Parlement.

DEBUTANT bureau demandé.:8, rue Ausone, 2me étage, Bdx,

Prdu parapluie soie marron,: ' ' 'pomme os ajouré, tram Paro,
11 h. 30. Rapp. 20,

Réoomi).
jeudi matin
boulev. Pierre-P*, 20,

Perdu parcours rue Marengo-garo Midi, chaînon or aveo
médaille. Rapp. 27, r. Marengo,
chez M»1» Lapauze. Récompense.

PERDU lundi soir sur routaBordeaux-Mios-La Teste vali¬
se ouir contenant objets toilette.
Rapp. ou écrire SEURIN, villa
Bagatelle, rue Robespierre, à
Talence. — Bonne récompense.

PERDU chienne griffon orangé,collier marqué Rétoré Chava-
gne. Ecrire Louis BOUDOT, Cha-
denac, pr Marignac (Oh.-I.). Réc.

y

l&fiB A de soi, pour réussir ©n tout. Notice G, 0<XQ.
m AST BISE INSTlfrUT, rue Bassane, pari8 (|Q«y.

SeS VOIES URINA5RES
Goutte matinale, Prostatlte, Cystite, Rétrécissement
(guéri par ELEfiTBOLYSE), Syphilis (606-914), et toute
misère sexuelle des deux sexes sont traitées et guéries à

L'INSTITUT SÉROTHÉRAPIQUE du SUD-OUEST
23, coups de l'Intendance, Bordeaux
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Spccialisîs de FEnragisirement et du Timiiro. - Bénéfices ta rm)rr,
"— "usais. - Aetss s. i. privés. - Sociétés. - lcHrs.

par écrit. - 32, rue Belletond, PAKtj

" V
Ai


